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Résumé 

Cette étude s’intéresse à la relation entre la motivation des enfants athlètes envers le soccer 

et les comportements de leurs parents, tels que perçus par les athlètes et autorapportés par 

les parents. Au total, 207 enfants âgés de 7 à 12 ans évoluant dans une équipe de soccer 

élite de la région de Québec ont rempli un questionnaire papier mesurant leur motivation à 

l’égard de leur participation sportive de même que leur perception des comportements de 

soutien à l’autonomie et d’engagement de leurs parents au soccer. Leurs parents ont été 

invités à répondre à un questionnaire en ligne concernant leurs comportements de soutien à 

l’autonomie de leur enfant et leur engagement au soccer. Au total, 131 pères et 149 mères 

ont rempli ce questionnaire. Le lien entre la motivation de ces athlètes et la perception des 

comportements des parents a été évalué, en plus de la contribution d’autres variables sur 

cette relation. Les résultats indiquent que les comportements soutenants des mères et des 

pères, tels que perçus par les enfants, sont associés positivement à leur motivation 

autonome envers le soccer. La perception des enfants concernant les comportements 

soutenants de leur mère seulement s’avère associée positivement à leur motivation 

contrôlée et négativement à leur niveau d’amotivation. Les comportements soutenants des 

parents perçus par les enfants constituent de meilleurs prédicteurs de leur motivation que 

les autorapports des parents. Le sexe de l’enfant agit comme modérateur du lien entre la 

perception que les enfants ont des comportements soutenants de leur mère et leur niveau de 

motivation contrôlée. Plus précisément, la perception de comportements maternels 

soutenants prédit une plus grande motivation contrôlée, mais uniquement pour les filles. 

Aucun autre lien de modération n’est observé. Enfin, les répercussions théoriques et 

pratiques de ces résultats sont décrites et des pistes d’études futures sont proposées. 

 

 

Mots-clés: motivation, théorie de l’autodétermination, climat motivationnel, parents, enfant 

athlète, soccer d’élite 
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Abstract 

The present study addresses the relationship between children athletes’ soccer motivation 

and their parents’ behaviors, as perceived by the children and by the parents themselves. 

Data were collected from 207 children aged between 7 and 12 years old who played in an 

elite soccer team in Quebec, and their parents. Children completed a paper questionnaire 

measuring their motivation toward their sport and their perception of their parents’ 

supportive behaviors (autonomy support and involvement) in the context of soccer. Parents 

were invited to complete an online questionnaire about their autonomy support and 

involvement toward their child in the context of soccer. A total of 131 fathers and 149 

mothers completed the questionnaire. The relationship between children’s soccer 

motivation and their perceptions of their parents’ behaviors were evaluated while 

controlling for the contribution of other variables. Results indicate that supportive 

behaviors from mothers and fathers, as perceived by children, are positively associated with 

children’s autonomous motivation toward soccer. Perceived supportive behaviors from 

mothers, but not fathers, are positively linked to athletes’ controlled motivation and 

negatively to their level of amotivation. Perceived parental behaviors are found to be better 

predictors of their motivations than parents’ self-reports. Children’s gender moderates the 

link between children’s level of controlled motivation and their perception of maternal 

supportive behaviors. Specifically, maternal supportive behaviors predict a higher level of 

controlled motivation, but only for girls. No other moderation effect was found. Results are 

discussed in relation to their theoretical and clinical implications. Suggestions for future 

studies are also discussed. 

 

Keywords: motivation, self-determination theory, motivational climate, parents, child 

athlete, elite soccer 
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Introduction 

De façon universelle, il semble bien établi que la pratique régulière d’activités 

physiques amène des bienfaits sur les plans physique et psychologique (Agence de la santé 

publique du Canada, 2011; Fox, Boutcher, Faulkner, & Biddle, 2000; Fox, Stathi, 

McKenna, & Davis, 2006; Hagger & Chatzisarantis, 2005; Landers & Arent, 2001; World 

Health Organization, 1995). Selon l’Agence de la santé publique du Canada (2011), 

l’activité physique favorise le maintien de la qualité de vie de même que la longévité des 

individus. Plus encore, la pratique d’activités physiques contribuerait à diminuer le niveau 

de stress, à augmenter le développement sain de la personne, à favoriser une meilleure 

estime de soi, à développer la fortification du corps et à développer l’entrain (Agence de la 

santé publique du Canada, 2011; Fox et al., 2006). Par ailleurs, elle constitue un facteur de 

protection contre plusieurs problèmes de santé, notamment l’hypertension, le diabète, 

l’ostéoporose et les maladies cardiaques, en plus de jouer un rôle quant au maintien de 

l’indépendance des personnes vieillissantes (Agence de la santé publique du Canada, 2011; 

World Health Organization, 1995). Toutefois, l’intensité de l’activité physique, notamment 

lorsqu’elle est pratiquée dans le cadre d’un sport de niveau élite, peut minimiser ces 

bienfaits et en faire ressortir des aspects plutôt négatifs, par exemple le sentiment d’être 

incompétent, contrôlé et parfois rejeté (Bartholomew, Ntoumanis, Ryan, & Thøgersen-

Ntoumani, 2011), de même que l’envie d’abandonner et l’arrêt de l’activité sportive 

(Caspersen, Pereira, & Curran, 2000; Telama, & Yang, 2000). Le surentrainement, 

l’épuisement et un bien-être moindre sont d’autres inconvénients pouvant découler de la 

pratique sportive d’élite (Chatzisarantis & Hagger, 2007; Gould, 1993; Harris & Watson II, 

2014). 

 

Au Québec, le nombre d’enfants inscrits dans des activités sportives organisées tend à 

augmenter depuis quelques années (Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, 2014). 

Par ailleurs, beaucoup de jeunes Québécois sont inscrits à un sport de niveau élite, c’est-à-

dire un niveau de compétition. Comme il est établi que la pratique d’activités physiques 

puisse mener à plusieurs avantages au niveau de la santé physique et de la santé 



 

2 

psychologique (Agence de la santé publique du Canada, 2011; Fox et al., 2000, 2006; 

Hagger & Chatzisarantis, 2005; Landers & Arent, 2001; World Health Organization, 1995), 

il semble primordial de s’intéresser aux facteurs qui favorisent cette pratique afin de les 

maximiser. Toutefois, comme le sport pratiqué à un niveau élite est également associé à des 

aspects négatifs (Bartholomew et al., 2011; Caspersen et al., 2000; Telama & Yang, 2000), 

il est important de comprendre ce qui contribue à ces aspects négatifs afin de les prévenir et 

de les minimiser. C’est par le biais des processus motivationnels des athlètes qu’il est 

possible de comprendre ces différents éléments positifs et négatifs associés à la pratique du 

sport. Pour ce faire, cette étude vise à mieux comprendre la motivation des jeunes athlètes. 

 

Théories de la motivation 

Ces dernières années, plusieurs chercheurs se sont intéressés à la motivation des 

athlètes à s’entrainer (Gustafsson, Carlin, Podlog, Stenling, & Lindwall, 2018; Keegan, 

Harwood, Spray, & Lavallee, 2009; Mageau & Vallerand, 2003; Moreno Murcia, San 

Roman, Galiano, Alonso, & Gonzalez-Cutre, 2008; Ntoumanis, 2001; Ntoumanis, Vazou, 

& Duda, 2007; Reinboth & Duda, 2006). En effet, ces chercheurs se sont penchés sur les 

facteurs qui favorisent la motivation des athlètes dans leur contexte sportif, mais aussi sur 

ceux qui semblent la miner. De manière générale et dans divers domaines, les chercheurs 

s’intéressent à la motivation depuis plusieurs années (Black & Deci, 2000; Dai, 2018; Deci, 

1975; Denault & Poulin, 2008; Koestner, Ryan, Bernieri, & Holt, 1984; Grolnick & 

Pomerantz, 2009; Pelletier, Vallerand, Green-Demers, Brière, & Blais, 1995; Vallerand & 

Bissonnette, 1992; Vallerand & Thill, 1993). L’éducation et les loisirs sont des exemples de 

domaines dans lesquels on s’est intéressé aux aspects motivationnels (Denault & Poulin, 

2008; Grolnick & Pomerantz, 2009). Les modèles théoriques de la motivation guident la 

compréhension des experts entre autres dans le domaine sportif. La motivation est un 

concept important dans ce domaine, puisqu’elle permet de cibler les éléments qui sont liés 

aux bienfaits et aux aspects négatifs qui en découlent. Plus encore, elle permet de 

discriminer les bons et les mauvais côtés d’une activité. Parmi ces modèles se trouvent la 

théorie de l’autodétermination (TAD: Deci & Ryan 1985, 2000) et la théorie des buts 

(Elliot, 1999; Nicholls, 1984). La présente étude se penche sur la théorie de 
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l’autodétermination exclusivement, cette dernière ayant été la plus utilisée dans le domaine 

sportif (Wilson, Mack, & Grattan, 2008). 

 

Théorie de l’autodétermination 

Selon la théorie de l’autodétermination (TAD; Deci & Ryan, 1985, 2000), la 

motivation réfère à ce qui incite l’individu à agir, à penser et à se développer. C’est la 

raison pour laquelle l’individu pose des actions. La TAD propose une conceptualisation 

multidimensionnelle de la motivation. Les types de motivations proposées varient quant à 

leur niveau d’autodétermination sous-jacent et ces motivations peuvent être représentées 

sur un continuum d’autodétermination (voir Figure 1). L’autodétermination réfère au 

sentiment que le comportement est auto-initié et volontaire, que l’action est décidée par soi-

même. Sur ce continuum se trouvent, de la plus autodéterminée à la moins autodéterminée: 

la motivation intrinsèque, la motivation extrinsèque (incluant les régulations intégrée, 

identifiée, introjectée et externe) et l’amotivation. 

 

Source. Deci, E. L., & Ryan, R. M. (2008). Favoriser la motivation optimale et la santé mentale dans les 

divers milieux de vie. Canadian Psychology / Psychologie canadienne, 49, 24-34. doi: 10.1037/0708-

5591.49.1.24 

 

Figure 1. Schéma de la théorie de l’autodétermination. 
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Types de motivation. La motivation intrinsèque est la plus autodéterminée du 

continuum. Elle correspond à la motivation émanant de l’activité elle-même, c’est-à-dire au 

plaisir de la pratiquer. Une personne motivée de manière intrinsèque agit donc pour le pur 

plaisir ou la satisfaction que l’activité lui apporte. Plus encore, la régulation intrinsèque 

pousse habituellement l’individu à être curieux et à rechercher de nouveaux défis dans le 

cadre de son activité. 

 

Le deuxième type est la motivation extrinsèque. Contrairement à la motivation 

intrinsèque, elle pousse l’individu à pratiquer une activité non pas pour l’activité elle-

même, mais comme moyen d’atteindre un but ou une gratification externe à l’activité 

(Vallerand & Thill, 1993). L’individu n’agit donc pas par plaisir lorsqu’il est motivé de 

façon extrinsèque. La motivation extrinsèque se divise en plusieurs sous-types, variant 

quant à leur niveau d’autodétermination. La première, la régulation externe, correspond au 

processus motivationnel par lequel les actions d’une personne sont guidées et contrôlées 

uniquement par des facteurs externes à la personne (p. ex., par l’obtention d’une 

récompense ou l’évitement d’une punition). Il s’agit de la forme la moins autodéterminée 

de motivation extrinsèque. La motivation extrinsèque peut tout de même être intériorisée 

dans le soi. Lorsque tel est le cas, l’individu est en accord avec ce que lui procurent certains 

comportements, c’est-à-dire qu’il peut s’identifier aux valeurs de ces comportements. 

 

Il y a des variations quant au degré d’intériorisation des comportements, alors que 

certaines actions demeurent extériorisées ou ne deviennent que partiellement intériorisées. 

Effectivement, trois sortes d’intériorisation des comportements régulés par la motivation 

extrinsèque, variant quant à leur niveau d’autodétermination, sont décrites par la TAD. 

D’abord, l’introjection est une forme non-autodéterminée d’intériorisation. Un individu 

motivé par introjection accepte de se plier à une exigence ou à une condition par obligation 

uniquement. Il n’est donc pas en accord avec son action, mais s’y sent plutôt contraint ou 

obligé, sans nécessairement que cela ait du sens pour lui. Contrairement à la régulation 

externe, les conséquences guidant la motivation de l’individu dans la régulation intériorisée 

par introjection sont davantage imposées par l’individu lui-même plutôt que par les autres, 
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bien que la motivation puisse tout de même être associée au regard d’autrui. La fierté et la 

honte en sont des exemples (Deci & Ryan, 2008). L’introjection est caractérisée par une 

internalisation partielle des comportements, alors que ces derniers ne sont pas totalement 

intégrés à l’ensemble des motivations, émotions et pensées de la personne (Deci & Ryan, 

2000). 

 

Le deuxième type de régulation extrinsèque intériorisée est l’identification. Cette 

régulation implique que l’individu comprenne que les facteurs qui régulent son 

comportement puissent mener à des conséquences qui seront positives pour lui, ce qui en 

fait une régulation plus autonome que l’introjection. La décision d’adopter un certain 

comportement revient donc à l’individu, qui a intériorisé la valeur de son comportement et 

le fait de façon volontaire. Par exemple, une personne qui croit que l’exercice physique est 

important pour la santé est susceptible de pratiquer cet exercice de façon autonome (par 

identification), bien qu’elle n’éprouve pas particulièrement de plaisir pendant l’activité. 

Elle se sent alors autonome dans son action et ne perçoit pas cette pratique comme une 

contrainte, parce qu’elle y voit les conséquences positives associées. Ainsi, bien que sa 

motivation ne soit pas intrinsèque, elle accepte de son plein gré de réguler son 

comportement et se sent autonome dans son action (Ryan & Deci, 2000). Il lui serait ainsi 

possible de se comporter de façon autodéterminée, bien que les actions accomplies ne 

soient pas faites par plaisir. Par contre, une personne qui fait de l’exercice uniquement pour 

respecter l’ordre de son médecin est plutôt motivée par introjection, s’y sentant plutôt 

contrainte et ne percevant pas vraiment l’importance de ce comportement pour elle. La 

régulation identifiée est donc liée à un plus grand sentiment d’autonomie par rapport à 

l’introjection, qui résulte d’un sentiment de contrôle. 

 

Le troisième type de régulation extrinsèque intériorisée, soit l’intégration, est le plus 

autonome et celui qui s’apparente le plus à la motivation intrinsèque. L’individu régulé de 

manière intégrée est en mesure de choisir son comportement et d’y identifier son soi. Un 

comportement qui est régulé de façon intégrée se rapporte aux valeurs profondes d’un 

individu. Une personne dont la motivation à effectuer un certain comportement est intégrée 
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est non seulement consciente des conséquences positives que l’action peut lui apporter 

(régulation identifiée), mais en plus elle s’y sent interpelée par ses valeurs et sa nature 

profonde en tant que personne. Son comportement est cohérent avec la définition qu’elle se 

fait d’elle-même. 

 

Enfin, l’amotivation réfère à l’absence de motivation, c’est-à-dire une très faible voire 

une inexistante volonté d’agir (Deci, Connell, & Ryan, 1989; Deci & Ryan, 2008). Ce 

manque de volonté peut s’expliquer par la croyance que le comportement ne mènera pas au 

résultat souhaité. Il peut aussi s’expliquer par le manque de confiance qu’a la personne en 

sa capacité à poser un comportement donné (Deci & Ryan, 2008). 

 

La recension des écrits souligne que ces différentes motivations sont souvent 

regroupées en deux grands types, soit la motivation autonome et la motivation contrôlée, 

puisque les motivations à l’intérieur de chaque type sont associées à des conséquences 

similaires (Deci & Ryan, 2008). Les régulations extrinsèques intériorisées de façon 

identifiée et intégrée, ainsi que la régulation intrinsèque constituent des formes autonomes 

de motivation, c’est-à-dire que l’individu se sent en accord avec ses actions et y adhère de 

manière volontaire. Par opposition, la régulation externe et la régulation extrinsèque 

intériorisée de manière introjectée constituent des formes contrôlées de motivation, dans le 

sens où l’individu se sent contraint dans ses agissements et ne s’identifie pas aux valeurs de 

ses actions. 

 

Conséquences motivationnelles. La motivation est un concept important entre autres 

parce qu’elle est liée au bien-être des individus. L’estime de soi, l’actualisation de soi, 

l’absence de dépression et l’absence d’anxiété constituent, selon Ryan et Deci (2000), des 

indicateurs de bien-être. Plus encore, le bien-être serait dépendant de la satisfaction des 

besoins psychologiques fondamentaux (Ryan & Deci, 2000). Effectivement, plusieurs 

auteurs se sont intéressés au lien entre le type de motivation vécu et le bien-être de 
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l’individu (Black & Deci, 2000; Grolnick & Ryan, 1987; Pelletier, Fortier, Vallerand, & 

Brière, 2001; Vallerand & Bissonnette, 1992). 

 

La motivation autonome a été associée à plusieurs conséquences positives au niveau 

affectif, cognitif et comportemental, comparativement à la motivation contrôlée (Black & 

Deci, 2000; Grolnick & Ryan, 1987; Pelletier et al., 2001; Vallerand & Bissonnette, 1992). 

Parmi ces dernières figurent un meilleur apprentissage conceptuel chez les enfants de 

niveau scolaire primaire (Grolnick & Ryan, 1987), de meilleurs résultats à l’école (Black & 

Deci, 2000), une plus grande créativité (Koestner et al., 1984), une plus grande 

persévérance dans les activités scolaires et sportives (Pelletier et al., 2001; Vallerand & 

Bissonnette, 1992), une productivité accrue au travail ainsi qu’un risque plus faible 

d’épuisements professionnels (Fernet, Guay, & Senécal, 2004). De plus, la motivation 

autonome est associée à une meilleure santé mentale et à un style de vie plus sain (Pelletier, 

Dion, Slovenic-D’Angelo, & Reid, 2004; Ryan, Rigby, & King, 1993). La motivation 

autonome semble donc avoir des retombées bénéfiques pour l’individu, et ce, dans 

plusieurs domaines de sa vie. Contrairement à la motivation autonome, la motivation 

contrôlée est associée à des conséquences plutôt négatives. Parmi ces dernières se trouvent 

un moins grand sentiment d’actualisation de soi (Carver & Baird, 1998), un plus grand 

risque d’abandon scolaire (Vallerand, Fortier, & Guay, 1997) de l’épuisement, une 

diminution du plaisir, l’envie d’abandonner et l’abandon de la pratique sportive (Caspersen 

et al., 2000; Cresswell & Eklund, 2005, 2006; Telama, & Yang, 2000). 

 

Le lien entre la motivation autonome et ses conséquences positives a été soutenu 

empiriquement en contexte sportif chez des athlètes (Cresswell & Eklund, 2005, 2006; 

Harris & Watson II, 2014; Pelletier et al., 2001). Des chercheurs ont étudié l’épuisement de 

nageurs d’élite américains âgés de 7 à 17 ans, plus précisément leur niveau de fatigue 

émotionnelle et physique, la diminution de leur sentiment d’accomplissement ainsi que leur 

dévaluation en lien avec le sport pratiqué (Harris & Watson II, 2014). Leurs résultats 

montrent une association négative entre la motivation autonome des nageurs et la présence 

de ce type d’épuisement dans leur échantillon. La motivation extrinsèque par régulation 
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externe (motivation contrôlée) et l’amotivation étaient quant à elles corrélées positivement 

à l’épuisement des athlètes. La motivation autonome agirait donc également comme facteur 

de protection contre une conséquence négative possible de la pratique sportive, soit 

l’épuisement. D’autres études confirment le lien positif entre l’épuisement et les formes 

contrôlées de motivations (c.-à-d., la régulation introjectée, régulation externe et 

amotivation), de même que l’association négative entre l’épuisement et les motivations 

autonomes des athlètes de haut niveau (c.-à-d., régulation identifiée, régulation intégrée et 

motivation intrinsèque; Cresswell & Eklund, 2005, 2006). Les motivations autonomes 

seraient également associées à une plus grande persévérance dans le sport à long terme 

alors que les motivations contrôlées seraient associées à l’abandon des athlètes (Pelletier et 

al., 2001). 

 

Besoins psychologiques. La motivation que développe une personne dépend de la 

satisfaction de ses besoins psychologiques fondamentaux. Effectivement, le processus 

d’intériorisation des actions guidées par la motivation extrinsèque dépend de la satisfaction 

des besoins de compétence, d’autonomie et d’appartenance sociale (Deci & Ryan, 1985; 

Deci et al., 1989). Le besoin de compétence correspond au besoin d’exprimer ses habiletés 

et ses capacités dans son environnement. Ce besoin est satisfait lorsque l’individu perçoit 

que ses comportements produisent des conséquences. Le besoin d’autonomie réfère au 

besoin de pouvoir effectuer des actions volontairement choisies. Les comportements sont 

autonomes lorsqu’ils viennent de soi et qu’ils ne sont pas imposés par les autres. 

Finalement, le besoin d’appartenance sociale correspond au besoin de développer des 

relations significatives avec des individus de son entourage, en portant une attention 

particulière aux autres et en sentant que cette attention est réciproque (Deci & Ryan, 1985; 

Deci et al., 1989). 

 

Déterminants sociaux de la motivation. Il existe trois grandes catégories de 

comportements de la part de l’entourage qui favorisent la satisfaction des besoins 

psychologiques des enfants et qui contribuent aux motivations autonomes: le soutien à 

l’autonomie, l’engagement et la structure (Grolnick & Ryan, 1989; Sarrazin, Pelletier, Deci, 
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& Ryan, 2011; Vansteenkiste, Niemiec, & Soenens, 2010). Bien que des travaux aient 

également identifié des déterminants intrapersonnels de la motivation (p. ex., attitudes, 

orientation causale; Taylor, Ntoumanis, & Standage, 2008; Worthley, Hostetler, & Frye, 

2017), dans le cadre du présent projet, l’accent est mis sur les déterminants sociaux ou 

relationnels. Le soutien à l’autonomie correspond à la liberté donnée à un individu de 

pouvoir s’exprimer ou de prendre part à des décisions. Une personne qui fait preuve de 

soutien à l’autonomie utilise un langage flexible, fournit des explications et accepte les 

difficultés et les expressions d’affects négatifs. Ce type de comportements encourage des 

stratégies comme la résolution de problèmes par soi-même ainsi que les choix et favorise la 

satisfaction du besoin d’autonomie de la personne ainsi que son autodétermination 

(Grolnick & Ryan, 1989). L’engagement est caractérisé par le fait de consacrer des 

ressources à quelqu’un, ces ressources pouvant prendre différentes formes (Pomerantz, 

Kim, & Cheung, 2012; Sarrazin et al., 2011). Elles peuvent être tangibles (p. ex., payer des 

camps de perfectionnement ou du matériel) ou émotionnelles (p. ex., s’intéresser à ce que 

fait la personne, lui consacrer du temps). En ce sens, être physiquement présent pour 

quelqu’un, lui consacrer du temps et de l’énergie, lui démontrer un intérêt et lui offrir un 

soutien affectif constituent des exemples d’engagement. L’engagement est associé à la 

satisfaction du besoin d’appartenance sociale de la personne, qui est associée à son niveau 

d’autodétermination. La structure implique de rendre l’environnement prévisible, 

notamment en fournissant des informations claires à la personne sur ce qu’elle doit faire et 

sur les attentes qu’on a envers elle. Ce comportement peut être caractérisé également par 

des conseils et des encouragements pour aider la personne à progresser et contribue à la 

satisfaction de son besoin de compétence (Farkas & Grolnick, 2010; Sarrazin et al., 2011). 

 

Selon la TAD, le climat social constitue un élément important quant au développement 

de la motivation. Il réfère à l’ambiance d’une situation, pouvant être caractérisé notamment 

en fonction des relations interpersonnelles qui s’y trouvent. Par exemple, le climat scolaire 

pourrait être caractérisé par la qualité des relations avec les camarades de classe et 

l’enseignant(e) alors que le climat sportif pourrait être caractérisé par les relations avec les 

coéquipiers, l’entraineur et les parents. La perception du climat social est liée à la 
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motivation de l’individu. Plus précisément, la perception d’un climat social positif 

caractérisé par des comportements soutenant l’autonomie, des comportements engagés et 

des comportements de structure favorise la motivation autonome de la personne (Deci et 

al., 1989; Deci & Ryan, 2008) et contribue négativement à sa motivation contrôlée 

(Pelletier et al., 2001). 

 

Entourage de l’enfant et rôle des parents 

Comme il semble bien établi que la satisfaction des besoins psychologiques 

fondamentaux soit associée à la motivation autonome, qui elle est liée au bien-être de 

l’individu, il importe de se pencher sur les catégories de comportements qui contribuent au 

développement de ces besoins psychologiques. Dans le cadre de la présente étude, l’accent 

est mis sur les comportements de soutien à l’autonomie et d’engagement. La TAD souligne 

l’importance de l’environnement social pour soutenir la satisfaction des besoins 

psychologiques fondamentaux, ces derniers étant essentiels au développement de la 

personne et de sa motivation autonome (Ryan & Deci, 2000). La TAD souligne également 

que pour favoriser la motivation autonome, les personnes significatives qui ont le pouvoir 

d’influencer la personne concernée (p. ex., entraineur, enseignant, parents) doivent faire 

preuve de soutien à l’autonomie et d’engagement (Grolnick, Deci, & Ryan, 1997). 

 

Les comportements soutenants (soutien à l’autonomie et engagement) provenant des 

membres de l’entourage des enfants sont associés à des conséquences positives, et ce, dans 

plusieurs contextes. Par exemple, les parents contribuent positivement à la régulation de soi 

et au sentiment de compétence de leur enfant par rapport à l’école, principalement à travers 

les comportements de soutien à l’autonomie dont ils font preuve dans leurs interactions 

avec lui (Grolnick & Ryan, 1989). Plus encore, les parents ayant des comportements de 

soutien à l’autonomie et d’engagement facilitent l’adaptation de leur enfant face aux défis 

qu’ils rencontrent à l’école et favorisent leur motivation autonome (Joussemet, Landry, & 

Koestner, 2008; Pomerantz, Grolnick, & Price, 2005; Pomerantz et al., 2012; Raftery, 

Grolnick, & Flamm, 2012). De plus, des recherches empiriques dans le domaine scolaire 

ont démontré que le soutien à l’autonomie des enseignants, comparativement au contrôle, 
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favorisait la motivation autonome de leurs élèves ainsi que leur curiosité et les 

comportements visant la recherche de défis (Deci, Eghrari, Patrick, & Leone, 1994; 

Goudas, Biddle, Fox, & Underwood, 1995; Koestner et al., 1984). La façon dont 

l’information est transmise, soit pour informer (soutien à l’autonomie) ou contrôler, semble 

déterminante quant au développement ou au maintien de la motivation autonome des 

enfants. 

 

Dans le domaine sportif également, des études documentent un lien positif entre la 

motivation autonome d’athlètes à l’égard de leur sport et la perception qu’ils ont du soutien 

à l’autonomie et de l’engagement de la part des membres de leur entourage, notamment 

leur entraineur, leurs parents et leurs coéquipiers (Amorose & Anderson-Butcher, 2007; 

Chan, Lonsdale, & Fung, 2012; Fenton, Duda, Quested, & Barrett, 2014; Gagné, Ryan, & 

Bargmann, 2003; Hollembeak & Amorose, 2005; Jõesaar, Hein, & Hagger, 2012; Keegan 

et al., 2009; Ullrich-French & Smith, 2006; Vazou, Ntoumanis, & Duda, 2006). Ces 

personnes significatives, notamment par leurs comportements soutenants, contribuent à la 

satisfaction des besoins psychologiques fondamentaux de l’athlète (Deci & Ryan, 2008). 

En soutenant la satisfaction de leurs besoins psychologiques, les différents membres de 

l’entourage favorisent le développement des motivations autonomes et le bien-être des 

athlètes. 

 

Des études indiquent que les perceptions des comportements de l’entraineur sont liées 

à la satisfaction des besoins psychologiques fondamentaux des athlètes ainsi qu’à leur type 

de motivation (Amorose & Anderson-Butcher, 2007; Gagné et al., 2003; Hollembeak & 

Amorose, 2005; Jõesaar et al., 2012). Ainsi, la perception de soutien à l’autonomie prédit la 

satisfaction des besoins de compétence, d’autonomie et d’appartenance sociale, qui à leur 

tour prédisent la motivation intrinsèque des athlètes. Ces résultats sont cohérents avec ceux 

d’Amorose et Anderson-Butcher (2007), qui suggèrent que la perception qu’ont les athlètes 

âgés de 13 à 25 ans du soutien à l’autonomie de la part de l’entraineur est liée positivement 

à la satisfaction de leurs besoins psychologiques, qui en retour est liée positivement à leur 

motivation intrinsèque envers leur sport. La satisfaction des trois besoins psychologiques 
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fondamentaux agirait donc comme médiateur dans la relation entre les comportements de 

l’entraineur et la motivation autonome de l’athlète. Ces résultats mettent également en 

lumière l’importance de l’entraineur pour la motivation autonome de l’athlète. 

 

Les parents sont d’autres personnes significatives de l’entourage de l’athlète qui 

peuvent contribuer à sa motivation envers le sport (Chan et al., 2012; Chirkov & Ryan, 

2001; Gagné et al., 2003; Ullrich-French & Smith, 2006). Dans un contexte spécifique à la 

gymnastique, le soutien à l’autonomie et l’engagement parental perçu par les enfants sont 

liés positivement à la motivation autonome (régulation identifiée et motivation intrinsèque) 

de gymnastes âgées de 7 à 18 ans (Gagné et al., 2003). L’étude de Gagné et ses 

collaborateurs (2003) indique que plus les gymnastes perçoivent leurs parents comme 

soutenant leur autonomie et étant engagés dans la pratique de leur gymnastique, plus leur 

motivation est autonome. Des résultats similaires ont été trouvés dans un contexte de 

natation, où l’implication des parents et des coéquipiers a été considérée (Chan et al., 

2012). Ces personnes significatives dans l’entourage de l’athlète (Harter, 1985; Jõesaar et 

al., 2012; Ullrich-French & Smith, 2006), jouent également un rôle au niveau des 

perceptions de l’athlète concernant son plaisir, son anxiété et son sentiment de compétence 

liée au sport, ces éléments étant liés à la motivation de l’enfant sportif (Chan et al., 2012). 

Plus précisément, le soutien à l’autonomie de ces personnes prédisait le plaisir et le 

sentiment de compétence de l’athlète ainsi que sa motivation autonome. Aussi, le soutien à 

l’autonomie et l’engagement prédisaient de plus faibles niveaux de stress. 

 

Le lien entre la perception qu’ont les athlètes des comportements soutenants de leurs 

parents et leur motivation s’observe en contexte de sport d’équipe également, où la 

motivation autonome de l’athlète est prédite par le soutien à l’autonomie et l’engagement 

des parents (Sánchez-Miguel, Leo, Sánchez-Oliva, Amado, & García-Calvo, 2013). Des 

perceptions plus faibles de soutien à l’autonomie et d’engagement parental seraient plutôt 

associées au stress de l’athlète et à une plus grande amotivation (Sánchez-Miguel et al., 

2013). Plus encore, les perceptions des relations avec les parents ont été associées à la 

motivation autonome dans le contexte de soccer (Ullrich-French & Smith, 2006). Ullrich-
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French et Smith (2006) se sont intéressés au lien entre les perceptions qu’ont de jeunes 

joueurs de soccer compétitifs des relations avec leurs parents, basées notamment sur des 

comportements encourageant l’estime, et la motivation à l’égard de la pratique de leur 

sport. Les participants étaient des joueurs de soccer américains âgés de 10 à 14 ans. Les 

perceptions de relations positives de qualité avec les parents se sont avérées liées 

positivement au plaisir, à la compétence perçue et à la motivation autodéterminée de 

l’athlète. Les résultats de cette étude indiquent également que percevoir leurs relations avec 

chaque parent comme étant de qualité (basées sur des comportements visant l’estime du 

jeune) prédit une motivation plus autonome envers la pratique du soccer. La qualité des 

relations avec les parents semble donc liée positivement à la motivation autonome des 

joueurs et joueuses de soccer. Toutefois, cette étude ne distinguait pas précisément les 

comportements soutenants évoqués par la TAD (p. ex., soutien à l’autonomie, engagement), 

mais considérait plutôt la perception de la relation (positive ou négative) de manière 

générale en lien avec le soccer. Seule la perception des enfants était considérée. L’étude de 

Gaudreau et al. (2016) présente des résultats semblables avec des athlètes pratiquant des 

sports variés, alors que les comportements parentaux soutenants étaient corrélés 

positivement à la satisfaction des besoins psychologiques et à la motivation autonome des 

athlètes. De plus, les résultats de cette étude ont montré qu’un meilleur soutien parental 

perçu par les athlètes prédisait une plus grande satisfaction des besoins psychologiques 

fondamentaux et un plus haut niveau de motivation autodéterminée des athlètes. 

 

Perceptions des parents 

 En somme, la recension des écrits concernant le sport souligne qu’une meilleure 

qualité des relations de l’athlète avec son entourage, dans sa pratique du sport, est associée 

à une motivation de plus grande qualité (plus autonome, moins contrôlée) et contribue aux 

conséquences positives vécues par l’athlète, notamment en matière d’effort perçu, de 

plaisir, de compétence et d’anxiété, et ce, dès l’enfance. Bien que la perception qu’ont les 

athlètes des membres de leur entourage ait été évaluée dans plusieurs contextes sportifs, 

peu de travaux antérieurs se sont intéressés aux perceptions que ces proches ont d’eux-

mêmes en lien avec la pratique du sport de l’athlète, à la contribution qu’ils estiment 
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apporter à son expérience. Si l’on se penche sur l’expérience de jeunes athlètes, il est 

plausible que la perspective des parents quant à leur implication auprès de leur enfant et à la 

pratique de leur sport contribue à l’explication de la motivation de l’enfant, puisque ces 

derniers sont généralement les principaux instigateurs du sport que pratique leur enfant 

(Baxter-Jones & Maffulli, 2003; Bois & Sarrazin, 2006; Côté, Baker, & Abernethy, 2003). 

De plus, des résultats dans la recension des écrits montrent que les comportements 

parentaux soutenants sont perçus différemment par les enfants et par les parents (Gaylord, 

Kitzmann, & Coleman, 2009; Sessa, Avenevoli, Steinberg, & Morris, 2001). Ces 

comportements devraient donc être évalués d’une part par les enfants et d’autre part par 

leurs parents. Ces résultats suggèrent que ces différentes perceptions contribueraient 

différemment aux motivations des enfants. 

 

De plus, pour les jeunes athlètes, les parents sont essentiels à la poursuite des activités 

sportives organisées, notamment pour les coûts et les transports qu’elles engendrent 

(Baxter-Jones & Maffulli, 2003; Duncan, 1997; Hellstedt, 1995; Wylleman, De Knop, 

Ewing, & Cumming, 2000). Malgré le fait que quelques études se soient penchées sur 

l’autorapport des parents, les résultats informent rarement sur les perceptions que chacun a 

du soutien offert en milieu sportif. Le lien entre les perceptions des enfants et celles des 

parents est peu documenté dans la recension des écrits en sports. Une étude de Kanters, 

Bocarro et Casper (2008) apporte toutefois des résultats importants concernant cette 

relation. Ces auteurs ont évalué les perceptions des joueurs de hockey américains âgés de 9 

à 11 ans ainsi que celles de leurs parents au sujet de ce sport. Ils se sont penchés sur les 

variables d’engagement et de sentiments généraux par rapport au hockey. Des items 

évaluant l’engagement portaient sur le sentiment de fierté des parents envers leur enfant et 

leur implication au hockey. Les sentiments généraux des enfants en lien avec la 

participation au hockey étaient évalués par des items mesurant la facilité à demeurer excité 

par la pratique du sport. Les résultats indiquent une divergence entre les perceptions des 

athlètes des comportements de leurs parents et les autoévaluations de ces derniers. La 

perception des parents indiquait un niveau d’engagement envers leur enfant plus élevé que 

celui qu’indiquait la perception des enfants. Une autre différence de perceptions s’observait 
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en lien avec la participation au hockey, où les parents percevaient leur enfant comme ayant 

des sentiments positifs envers le hockey plus élevés comparativement aux scores rapportés 

par les enfants eux-mêmes. Il semble donc que l’autorapport des parents concernant leurs 

propres agissements et l’expérience de leur enfant était plus positif que ce que percevait 

leur enfant. 

 

La perception des parents étant différente de celle des enfants, il est possible qu’elle 

soit différemment associée à la motivation de l’enfant, qu’elle y contribue de manière 

indépendante ou qu’elle y soit moins fortement associée. Les régressions obtenues par 

Kanters et ses collaborateurs (2008) indiquaient que la perception des pères concernant les 

sentiments généraux de leur enfant envers le hockey contribuait à la variabilité des 

sentiments généraux envers le hockey rapportés par les enfants. Les résultats des tests de 

régression indiquaient également que les perceptions des pères concernant le talent au 

hockey de leur enfant, l’accord père-enfant à propos de l’engagement parental ainsi que 

l’accord mère-enfant à propos de l’engagement parental contribuaient à la variabilité des 

perceptions des enfants de leur talent au hockey. Comme les parents constituent une source 

d’engagement centrale et constante dans la vie sportive des enfants (Baxter-Jones & 

Maffulli, 2003), il est important de comprendre comment les perceptions de chacun, de 

même que les divergences possibles de perceptions, peuvent être liées au processus 

motivationnel de l’enfant athlète. 

 

Autres variables à considérer 

Sexe 

Le sexe de l’athlète est identifié par certains chercheurs comme étant une variable 

impliquée dans la relation entre la perception des athlètes de leur entourage et leur 

motivation. L’étude de Amorose et Horn (2000) révèle des différences de sexe en ce qui a 

trait aux facteurs liés à la motivation intrinsèque, alors que le soutien à l’autonomie serait 

lié à une plus grande motivation intrinsèque chez les filles. Ces chercheurs observaient 

également que le style de rétroaction caractérisé par des punitions était associé 

négativement à la motivation intrinsèque des athlètes de sexe féminin, alors que ce lien 
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n’était pas été montré chez les athlètes masculins. Les résultats de cette étude vont dans le 

même sens que ceux d’études antérieures concernant l’importance du soutien à l’autonomie 

sur la motivation intrinsèque des athlètes féminines (Chelladurai & Arnott, 1985; 

Chelladurai & Saleh, 1978) et concernant le lien entre la motivation des filles et le contrôle 

perçu (Horn & Glenn, 1988). Par ailleurs, les filles seraient généralement motivées de façon 

plus autonome comparativement aux garçons, et ce, dans différents domaines, dont 

l’éducation (Vallerand & Bissonnette, 1992), les relations interpersonnelles et le sport 

(Brière, Vallerand, Blais, & Pelletier, 1995; Duda, Fox, Biddle, & Armstrong, 1992). 

D’autres études n’ont toutefois pas trouvé de différence de sexe quant aux processus 

motivationnels (Fortier, Vallerand, Brière, & Provencher, 1995; Ullrich-French & Smith, 

2006). Il est donc possible que la présente étude observe une différence de moyennes entre 

les variables motivationnelles des filles et celles des garçons, les filles étant possiblement 

motivées de manière plus autonome. De plus, il se peut qu’un effet modérateur du sexe de 

l’enfant sur la relation entre la perception de comportements parentaux et la motivation soit 

observé, les filles étant possiblement plus sensibles à ces comportements. Il se peut aussi 

que, à l’instar de certaines études, aucune différence de sexe ne soit observée. 

 

Concernant le sexe du parent, certaines études évoquent l’importance d’étudier le père 

et la mère de manière séparée concernant leurs perceptions des comportements parentaux 

de soutien à l’autonomie et d’engagement, puisque ces perceptions seraient distinctes et 

non redondantes (Annear & Yates, 2010; Bögels & Van Melick, 2004). D’autres résultats 

indiquent plutôt qu’il n’est pas nécessaire de les distinguer (Fagan, Day, Lamb, & Cabrera, 

2014). Plus encore, plusieurs auteurs sont d’avis que les pères et les mères s’impliquent 

différemment en ce qui concerne la socialisation de leur enfant (Dumont & Paquette, 2008; 

Lee, Vernon-Feagans, Vazquez et Kolak, 2003). Les mères seraient davantage impliquées 

au niveau des soins des enfants, des échanges verbaux et de leur soutien affectif (Lamb, 

1996; Lee et al., 2003), alors que les pères auraient davantage tendance à favoriser 

l’autonomie des enfants, à être plus directifs et à les inciter à surmonter des défis et à 

réaliser certaines tâches (Dumont & Paquette, 2008; Volling, Blandon et Gorvine, 2006). 

En contexte sportif, certains auteurs concluent que ce sont les mères qui sont davantage 
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impliquées quant aux processus motivationnels de leur enfant (Chan et al., 2012) alors que 

d’autres postulent que ce sont les pères (Kanters et al., 2008). La présente étude distingue 

les mères et les pères quant à leurs perceptions de comportements parentaux de soutien à 

l’autonomie et d’engagement en lien avec le soccer de leur enfant. De plus, la présente 

étude évalue la contribution des comportements maternels et paternels de façon séparée afin 

de distinguer ces contributions aux motivations de l’enfant. 

 

Âge 

Le sexe ne serait pas la seule variable susceptible de modérer le lien entre la perception 

qu’ont les athlètes de leurs parents et leur motivation. Effectivement, l’âge aussi serait une 

variable pouvant être impliquée dans cette relation. Chan et ses collègues (2012) ont divisé 

les participants de leur étude en deux groupes d’âge afin de différencier les enfants des 

adolescents. Selon ces chercheurs, les contributions des parents, des coéquipiers et de 

l’entraineur concernant la motivation (p. ex., par les buts encouragés et la structure qu’ils 

manifestent) varient selon l’âge de l’athlète. Le rôle des mères serait plus important chez 

les nageurs enfants que chez les adolescents. Ces auteurs expliquent que le fait que les 

mères passent plus de temps avec les jeunes, notamment pour leur prodiguer des soins, 

pourrait expliquer que seule la contribution de ces dernières soit statistiquement 

significative, et qu’elle le soit davantage chez les plus jeunes qui nécessitent plus de soins. 

La contribution des pairs serait quant à elle vécue de façon plus importante chez les 

adolescents, comparativement aux enfants. La contribution des entraineurs serait plus 

importante pour les jeunes que pour les adolescents en ce qui concerne le plaisir et l’effort, 

mais plus importante chez les adolescents en ce qui concerne la compétence. 

 

L’étude de Vazou et ses collaborateurs (2006) n’a cependant pas rapporté de différence 

d’âge dans leur échantillon composé de jeunes sportifs âgés de 12 à 17 ans. Cette absence 

de différence pourrait cependant s’expliquer par le fait que les participants étaient tous au 

stade de la préadolescence et de l’adolescence. Toutefois, cette absence de différence 

s’observe également par Ullrich-French et Smith (2006), qui ont évalué les processus 

motivationnels auprès de jeunes âgés de 10 à 14 ans. L’étude d’Amorose et Anderson-
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Butcher (2007), dont l’âge des participants varie de 13 à 25 ans, ne trouve pas non plus 

d’effet modérateur de l’âge dans la relation entre le comportement de l’entraineur et les 

besoins psychologiques de l’athlète. La recension des écrits scientifiques rapporte donc des 

résultats divergents par rapport au rôle de l’âge dans la relation entre la motivation de 

l’athlète et ses perceptions de son entourage. Il est donc possible que la présente étude 

montre un effet modérateur de l’âge de l’enfant sur la relation entre la perception de 

comportements parentaux et les motivations de l’enfant. Si tel est le cas, il est attendu que 

la force de la relation soit atténuée par l’âge grandissant de l’enfant (plus l’enfant est vieux, 

moins les perceptions des comportements parentaux contribueront à expliquer ses 

motivations). Il est aussi envisageable qu’aucune différence d’âge ne soit observée. 

 

La présente étude 

Depuis quelques années au Canada, le sport le plus populaire chez les enfants, tant 

chez les filles que chez les garçons, est le soccer (Statistique Canada, 2014). Bien que 

plusieurs sports aient vu leur popularité diminuer ces dernières années, le soccer a gagné en 

popularité entre 1992 et 2005, les pourcentages de jeunes Canadiens qui y jouent étant 

passés de 12 à 20 % (Statistique Canada, 2014). Ce gain de popularité ne fait pas exception 

à Québec, où le soccer est largement pratiqué. En effet, l’Association Régionale de Soccer 

de Québec (ARSQ, 2017) comprend 29 600 membres, dont plus de 25 500 joueurs. Parmi 

ces joueurs, 66 % sont âgés de 12 ans et moins (ARSQ, 2017). Dans cette association, 352 

équipes compétitives font partie d’une ligue élite, en plus des jeunes de moins de 12 ans qui 

font partie d’une équipe élite, mais qui évoluent en ligue de développement. Ainsi plusieurs 

jeunes québécois pratiquent le soccer au sein d’une équipe élite, et ce, dès l’âge de 7 ans 

pour certains (ARSQ, 2017). 

 

Les enfants âgés de 7 à 12 ans qui font partie d’une équipe de soccer élite à Québec 

évoluent dans la ligue de développement, qui regroupe les meilleurs joueurs de chaque club 

de soccer des régions de la Capitale-Nationale et de Chaudière-Appalaches. Cette ligue vise 

une attitude compétitive chez ces enfants, c’est-à-dire qu’elle cherche à assurer le désir de 

gagner chez ces derniers, tout en visant leur plaisir et leur désir de poursuivre la pratique de 
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ce sport (ARSQ, 2017). Alors que le soccer pratiqué au niveau récréatif met l’accent sur la 

participation sportive et l’amélioration dans un cadre d’amusement et non de compétition 

(Club de soccer de Sainte-Foy-Sillery, 2016), un encadrement particulier et des 

programmes spéciaux axés sur le développement des joueurs caractérisent la ligue de 

développement au sein de laquelle évoluent les joueurs élites. Les joueurs sélectionnés pour 

faire partie d’une équipe élite participent donc à un plus grand nombre d’événements 

compétitifs au cours desquels leurs compétences sont évaluées, comparativement aux 

joueurs évoluant dans une équipe récréative. De plus, l’encadrement des équipes élites, qui 

varie selon le club d’appartenance, implique normalement deux pratiques de soccer par 

semaine ainsi qu’une partie, totalisant hebdomadairement entre 6 à 8 heures de soccer. La 

présente étude s’intéresse à la motivation de ces enfants évoluant au sein d’une équipe élite. 

Plus encore, cette étude se penche sur la contribution que peuvent avoir leurs parents sur 

leur fonctionnement motivationnel, et ce, en fonction des perceptions des enfants et des 

autorapports de leur mère et de leur père. 

 

Bien que certaines études se soient intéressées aux enfants athlètes, peu d’entre elles se 

sont centrées spécifiquement sur cette population en âge scolaire primaire (12 ans et 

moins). Plus encore, peu d’études se sont penchées spécifiquement sur la motivation des 

jeunes athlètes de niveau élite. Certaines études ont inclus des enfants dans leur échantillon, 

mais l’âge de ces enfants était souvent très variable à l’intérieur d’un même groupe et ces 

recherches se centraient rarement uniquement sur les plus jeunes athlètes (Jõesaar et al., 

2012; Wang, Koh, & Chatzisarantis, 2009). Pourtant, les athlètes de haut niveau sont 

souvent initiés aux sports d’élite dès leur jeune âge. Effectivement, des recherches menées 

auprès d’anciens athlètes olympiques montrent que la carrière sportive de ces derniers 

débute généralement avant l’âge de 12 ans (Bloom, 1985; Wylleman, De Knop, 

Menkehorst, Theeboom, & Annerel, 1993) et que plusieurs athlètes sont initiés au sport de 

compétition dès l’âge de 6 ans (Wylleman et al., 2000). De plus, des résultats montrent que 

la motivation contrôlée occupe une place grandissante alors que les athlètes s’apprêtent à 

devenir adolescents, entrainant ainsi des conséquences négatives tels l’épuisement, la 
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diminution du plaisir, l’envie d’abandonner et l’abandon du sport (Caspersen et al., 2000; 

Harris & Watson II, 2014; Telama & Yang, 2000). 

 

Par ailleurs, les sportifs de compétition accorderaient moins d’importance aux 

aspirations autonomes comparativement à ceux qui pratiquent un sport de façon récréative 

(Chatzisarantis & Hagger, 2007; Fortier et al., 1995). Comme la motivation autonome a été 

associée à plusieurs bienfaits, ce résultat est important. Il semble donc primordial de 

s’intéresser à la motivation des athlètes et aux facteurs qui y sont liés dès leur enfance, 

notamment dans le but de maximiser la motivation autonome, qui est liée à des expériences 

plus positives (Black & Deci, 2000; Grolnick & Ryan, 1987; Pelletier et al., 2001; 

Vallerand & Bissonnette, 1992). Plus encore, il importe de connaitre les éléments qui sont 

liés aux différentes formes de motivations, notamment ceux qui sont propres à l’athlète 

(p. ex., âge et sexe) et ceux qui viennent de son entourage (p. ex., des parents). Ces 

connaissances permettraient de concevoir des interventions efficaces pour prévenir ou 

réduire le développement de motivations contrôlées, qui semblent émerger alors que les 

athlètes gagnent en âge, en plus de soutenir les motivations autonomes. Comme les parents 

du sportif jouent un rôle important dans le développement et le maintien de sa motivation 

autonome (Amorose & Anderson-Butcher, 2007; Gagné et al., 2003; Hollembeak & 

Amorose, 2005; Keegan et al., 2009; Ullrich-French & Smith, 2006; Vazou et al., 2006), 

les contributions de ces personnes significatives nécessitent d’être bien comprises afin de 

sensibiliser les différentes personnes concernées dans le monde du sport. Puisque le soccer 

est pratiqué à un niveau élite chez des milliers d’enfants de 12 ans et moins à Québec 

(ARSQ, 2017), ces jeunes joueurs élites et leurs parents constituent une population d’intérêt 

pour étudier les aspects motivationnels. La TAD étant une théorie largement utilisée dans le 

domaine sportif (Wilson et al., 2008), l’application de ses concepts semble plus qu’indiquée 

pour étudier les processus motivationnels de cette population d’élite. 

 

Objectifs et hypothèses 

Le but général de la présente étude est de prédire les motivations des joueurs de soccer 

élites envers leur sport, à partir du soutien de leurs parents dans le cadre de ce sport. Plus 
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précisément, le premier objectif de l’étude est de confirmer l’existence d’un lien positif 

entre la motivation autonome des enfants jouant au soccer d’élite et la perception qu’ils ont 

des comportements de soutien à l’autonomie et d’engagement de leurs parents. Les 

deuxième et troisième objectifs de l’étude visent respectivement à vérifier un lien négatif 

entre ces comportements de soutien et d’engagement et la motivation contrôlée ainsi 

qu’entre ces comportements et l’amotivation. Comme l’abandon du sport a été lié à des 

motivations plus contrôlées et à l’amotivation, particulièrement chez les jeunes adolescents 

(Caspersen et al., 2000; Telama & Yang, 2000), un quatrième objectif vise à vérifier ce lien 

en questionnant le désir de poursuivre le soccer. Alors que peu d’études dans le domaine 

sportif ont considéré l’implication des deux parents et ont distingué les comportements du 

père et de la mère (Sánchez-Miguel et al., 2013), la présente étude fait cette distinction. 

L’étude vise également à distinguer les perceptions des enfants de celles des parents, ce qui 

constitue un aspect novateur, car peu d’études se sont intéressées à la fois à ces différentes 

perceptions. 

 

Pour intervenir efficacement auprès des parents, source de soutien centrale dans la vie 

de l’enfant athlète, il est primordial de comprendre non seulement comment les enfants 

perçoivent les comportements de leurs parents, mais également de quelle façon ces parents 

perçoivent leur soutien et leur engagement dans la vie sportive de leur enfant (Baxter-Jones 

& Maffulli, 2003; Côté et al., 2003). Ainsi, l’étude permet de vérifier la contribution des 

comportements des mères et des pères (perçue par les enfants et autorapportée par les 

parents) aux motivations autonomes et contrôlées de leur enfant en contexte sportif. Le 

présent projet tient aussi compte de la contribution de certaines variables, soit l’âge et le 

sexe des participants ainsi que l’importance du soccer pour les parents (perçue et 

autorapportée), comme étant de potentielles variables modératrices du lien entre la 

perception qu’ont les enfants du soutien à l’autonomie et de l’engagement de leurs parents 

et les motivations de ces enfants (Amorose & Horn, 2000; Chelladurai & Arnott, 1985; 

Chelladurai & Saleh, 1978). 
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En lien avec les résultats présentés dans les écrits scientifiques concernant la 

motivation de jeunes athlètes à pratiquer un sport d’élite, différentes hypothèses sont 

émises dans la présente étude. Plus précisément, il est attendu que : 

1) la motivation autonome des participants soit liée positivement à leur perception du 

soutien à l’autonomie et de l’engagement de leur père et de leur mère (H1), de 

même qu’à leur intention de poursuivre la pratique du soccer (H2);  

2) la motivation contrôlée soit associée négativement à la perception du soutien à 

l’autonomie et de l’engagement de la part du père et de la mère (H3), de même 

qu’à l’intention de poursuivre la pratique du soccer (H4); 

3) l’amotivation soit associée négativement à la perception du soutien à l’autonomie 

et de l’engagement de la part du père et de la mère (H5), de même qu’à l’intention 

de poursuivre la pratique du soccer (H6); 

4) les comportements soutenants (soutien à l’autonomie et engagement) des pères et 

des mères perçus par les enfants prédisent les motivations des enfants. Plus 

précisément, il est attendu que ces comportements contribuent positivement à la 

motivation autonome (H7) et négativement à la motivation contrôlée (H8) et 

l’amotivation (H9) des enfants; 

5) les perceptions des pères et des mères contribuent, au-delà des perceptions des 

enfants, à expliquer les motivations de l’enfant (H10). Comme peu d’études se 

centrent sur l’autorapport des parents en contexte sportif, il est difficile de cibler 

une hypothèse plus précise. Il a cependant été établi que la perception des parents 

était différente de celle des enfants concernant leurs comportements soutenants 

dans d’autres contextes (Gaylord et al., 2009; Sessa et al., 2001) et que les 

autorapports parentaux n’étaient pas aussi fortement associés aux variables de 

l’enfant que les perceptions de ceux-ci. Il est donc attendu que les perceptions des 

enfants soient davantage associées à leurs motivations que les autorapports des 

parents. 

 

Les résultats sont contradictoires dans la recension des écrits concernant le besoin 

d’évaluer séparément les perceptions des mères et celles des pères. Certaines études 
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postulent qu’il n’y existe pas de différence entre la perception des mères et celle des pères 

concernant leurs comportements parentaux de soutien à l’autonomie et d’engagement 

(Fagan et al., 2014), alors que d’autres études ont trouvé des différences concernant la 

perception de ces comportements (Annear & Yates, 2010). Les liens entre, d’une part, les 

perceptions des pères concernant leurs comportements parentaux soutenants et les 

motivations de l’enfant et, d’autre part, entre celles des comportements maternels et les 

motivations de l’enfant sont donc analysés indépendamment dans la présente étude. 

 

Étant donné les résultats variables dans la recension des écrits scientifiques concernant 

la contribution possible de l’âge et du sexe sur la relation entre la motivation et la 

perception des comportements parentaux de soutien à l’autonomie et d’engagement, ces 

liens sont analysés de façon exploratoire. Les liens et les possibles effets d’interaction 

impliquant la variable d’importance que les parents accordent au soccer (perçue et 

autorapportée) sont également analysés de manière exploratoire. 
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Méthode 

Participants  

L’échantillon était composé de 207 enfants (91 garçons et 116 filles) évoluant dans une 

équipe de soccer de niveau élite, de leur mère (N = 149) et de leur père (N = 131). 

Toutefois, parmi les 207 enfants, on en comptait 89 pour qui les deux parents ont participé, 

55 pour qui la mère seulement a participé, 39 pour qui le père seulement a participé, et 24 

pour qui aucun parent n’a participé. Les enfants étaient en moyenne âgés de 10,50 ans 

(ÉT = 1,23, étendue = 7 à 12 ans). Au moment de remplir le questionnaire, 73 % (N = 151) 

des enfants vivaient avec leurs deux parents (famille intacte) tandis que 11 % (N = 23) 

vivaient dans une famille séparée, recomposée ou composée d’un parent seulement (16 % 

de données manquantes). La moyenne d’âge des mères ayant participé était de 41 ans 

(ÉT = 3,95) et celle des pères était de 43 ans (ÉT = 4,69). La majorité des mères (69 %) et 

des pères (70 %) détiennent un diplôme universitaire de 1er, 2e ou 3e cycle, alors que le 

diplôme le plus avancé des autres parents est un diplôme d’études collégiales (20 % des 

mères et 15 % des pères) ou d’études secondaires ou professionnelles (3 % des mères et 

5 % des pères; données manquantes pour 8 % des mères et 10 % des pères). Des parents 

ayant participé à l’étude, 87 % (N = 129) des mères et 83 % (N = 109) des pères sont nés au 

Québec, 2 % (N = 3) des mères et 2 % (N = 3) des pères sont nés dans une autre province 

canadienne, alors que seulement 4 % (N = 6) des mères et 5 % (N = 7) des pères sont nés 

dans un pays autre que le Canada (données manquantes pour 11 % des mères et 10 % des 

pères). 

 

Pour être recrutée à l’étude, la famille devait compter un enfant évoluant dans une 

équipe élite de soccer d’une catégorie U-09 à U-12 de la grande région de Québec. Les 

participants ont été recrutés par le biais de leur association de soccer. Par l’entremise des 

directeurs techniques de 5 associations de soccer de la région de Québec, les entraineurs de 

25 équipes ont été contactés par courriel, puis rencontrés. Ces entraineurs transmettaient 

ensuite les informations concernant l’étude (c.-à-d., document explicatif, formulaires de 

consentement) aux parents des enfants qu’ils entrainaient. La chercheuse principale et les 
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auxiliaires de recherche se présentaient à une pratique et, après avoir confirmé et consigné 

le consentement parental, elles obtenaient l’assentiment des enfants. Elles pouvaient ensuite 

leur remettre le questionnaire papier à remplir sur place, à l’écart des parents. Les parents 

étaient quant à eux invités par courriel à remplir le questionnaire en ligne. Toutes les 

familles ayant participé à l’étude participaient à un tirage pour courir la chance de gagner 

un coupon-cadeau d’une valeur de 20 $ à la boutique Rouge et Or de l’Université Laval (5 

certificats tirés en tout) ou trois billets pour assister à une partie de soccer du Rouge et Or 

de l’Université Laval à domicile (5 tirages de 3 billets). 

 

Mesures 

Motivations à jouer au soccer 

Les types de motivations envers la pratique du soccer ont été évalués au moyen de 9 

des 12 items de la version pour les jeunes (Harris & Watson II, 2011) de l’Échelle de 

Motivation dans les Sports (EMS; Brière et al., 1995) et de 6 items créés pour les besoins 

de l’étude, selon ce que proposent Deci et Ryan (1985, 2000) pour les régulations identifiée 

et introjectée. La mesure comporte donc un total de 15 items évaluant la motivation 

intrinsèque (p. ex., « Je joue au soccer pour le plaisir que ça me donne »; 3 items), les 

motivations extrinsèques par régulations identifiée (p. ex., « Je joue au soccer parce que ça 

me permet de me développer »; 3 items), introjectée (p. ex., « Je joue au soccer parce qu’il 

faut faire du sport pour être en forme »; 3 items) et externe (p. ex., « Je joue au soccer pour 

que les gens qui me connaissent pensent du bien de moi »; 3 items), ainsi que l’amotivation 

(p. ex., « Je joue au soccer, mais je me demande souvent pourquoi car je n’arrive pas à 

atteindre mes objectifs »; 3 items). Les items originaux ont été traduits en français, puis 

adaptés au contexte du soccer (Harris & Watson II, 2011) et à l’âge des participants pour 

les besoins de l’étude. Les enfants évaluaient leur degré d’accord avec chaque énoncé à 

l’aide d’une échelle de type Likert variant de 1 (Pas du tout d’accord) à 5 (Complètement 

d’accord). Des recherches antérieures ont confirmé la validité et la cohérence des sous-

échelles du questionnaire original auprès d’adultes et de jeunes participants sportifs (Gillet, 

Vallerand, Amoura, & Baldes, 2010; Harris & Watson II, 2011; Pelletier et al., 1995; 

Sarrazin, Vallerand, Guillet, Pelletier, & Cury, 2002). Dans le cadre de la présente étude, 
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les faibles cohérences internes et les fortes corrélations entre certaines sous-échelles nous 

ont amenées à regrouper les items en deux catégories. Les items de motivation intrinsèque 

(α = 0,58) et de motivation extrinsèque par régulation identifiée (α = 0,50; corrélées à 0,59) 

ont été groupés afin de représenter la motivation autonome. De même, les motivations 

extrinsèques par régulation externe (α = 0,81) et introjectée (α = 0,65; corrélées à 0,54) ont 

été groupées pour représenter la motivation contrôlée. Au final, les trois mesures de 

motivation dans cette étude sont donc la motivation autonome (6 items, α = 0,72), la 

motivation contrôlée (6 items, α = 0,80) et l’amotivation (3 items, α = 0,60). 

 

Comportements parentaux perçus 

Les perceptions des enfants des comportements de soutien à l’autonomie et 

d’engagement de leur mère et de leur père ont été évaluées au moyen de 7 items tirés de la 

version française et modifiée (Gagné et al., 2003) du Children’s Perception of Parents 

Scale (Grolnick, Ryan, & Deci, 1991), adaptés au contexte du soccer. Des 7 items retenus, 

3 évaluaient le soutien à l’autonomie (p. ex., « Au soccer, mon père/ma mère me laisse faire 

mes choix ») et 4 évaluaient l’engagement (p. ex., « Ma mère/ mon père est là pour m’aider 

quand j’ai un problème au soccer »). Les enfants évaluaient leur degré d’accord avec 

chaque énoncé, séparément pour leur mère et leur père, à l’aide d’une échelle de type Likert 

variant de 1 (Pas du tout d’accord) à 5 (Complètement d’accord). Une étude de Gagné et 

al. (2003) réalisée auprès de gymnastes âgées de 7 à 18 ans a rapporté des cohérences 

internes acceptables pour les comportements de soutien à l’autonomie (α = 0,69) et 

d’engagement (α = 0,80), ces deux comportements s’étant avérés fortement corrélés 

(r = 0,57). Dans la présente étude, les sous-échelles de soutien à l’autonomie (α = 0,69) et 

d’engagement (α = 0,66) étaient aussi corrélées positivement (rs = 0,43 et 0,41, pour les 

mères et les pères respectivement). Étant donné leur corrélation et la faible cohérence 

interne de l’engagement, elles ont été combinées pour représenter une mesure globale des 

comportements parentaux soutenants au soccer. Les indices de cohérence interne de cette 

nouvelle variable étaient acceptables (α = 0,76 et 0,72, pour les mères et les pères 

respectivement). 
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Comportements parentaux autorapportés 

Les parents se prononçaient concernant les mêmes affirmations utilisées pour les 

enfants, ces dernières étant reformulées de manière à ce que les parents rapportent leurs 

propres perceptions. Par exemple, l’item « Au soccer, mes parents me laissent faire mes 

choix » a été transformé en « Au soccer, je laisse mon enfant faire ses choix ». Les mères et 

les pères évaluaient leur degré d’accord avec chaque énoncé à l’aide d’une échelle de type 

Likert, les réponses pouvant varier de 1 (Entièrement en désaccord) à 7 (Entièrement 

d’accord). Comme pour les enfants, les sous-échelles de soutien à l’autonomie (mère : 

α = 0,62, père : α = 0,46) et d’engagement (mère : α = 0,67, père : α = 0,66) présentaient de 

faibles cohérences internes et une forte corrélation entre elles (rs = 0,47 et 0,55 pour la 

mère et le père respectivement). Comme pour les perceptions des enfants, ces sous-échelles 

ont donc été combinées pour former un score global de comportements soutenants 

autorapportés pour chaque parent. Dans la présente étude, les indices de cohérence interne 

de la mesure de comportements parentaux soutenants autorapportés par les mères et les 

pères étaient respectivement de 0,72 et de 0,68. 

 

Intention de poursuivre 

L’intention de poursuivre le soccer a été mesurée à l’aide d’une question conçue pour 

le présent projet: « Est-ce que tu veux continuer à jouer au soccer l’été prochain? ». Les 

enfants y répondaient par « oui », « je ne sais pas » ou « non ». 

 

Importance du soccer pour les parents 

L’importance du soccer pour les parents, telle que perçue par les enfants, a été mesurée 

par la question suivante : « À quel point le soccer est important pour ton père / ta mère? ». 

Les réponses pouvaient varier entre 1 (Pas important du tout) et 5 (Vraiment important). 

Chacun des parents répondait également à cette question, indiquant l’importance qu’il 

accorde au soccer. Les réponses des parents pouvaient varier entre 1 (Pas important du 

tout) et 7 (Extrêmement important). 
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Informations sociodémographiques 

Les questionnaires comportaient des questions sociodémographiques adressées aux 

enfants (c.-à-d., âge et sexe) et aux parents (p. ex., âge des parents, niveau d’éducation des 

parents, structure familiale). 

 

Analyses statistiques 

Le prologiciel utilisé pour effectuer les analyses de la présente étude est le Statistical 

Package for the Social Sciences (SPSS; Norusis, 1990). Des analyses ont été effectuées 

pour s’assurer que les données satisfaisaient les postulats statistiques de base en ce qui 

concerne la normalité des distributions et la présence de cas extrêmes. Des corrélations de 

Pearson ont permis de tester la présence de liens entre les variables d’intérêt (Cohen, 1988). 

Des régressions multiples (de base, hiérarchique et utilisant la procédure pas-à-pas ou 

stepwise), ont été employées pour tester la contribution des mesures de comportements 

parentaux soutenants des pères et des mères aux différentes formes de motivation des 

enfants (c.-à-d., motivation autonome, motivation contrôlée et amotivation) et la 

modération des liens par des caractéristiques sociodémographiques. Quatre modèles de 

régressions ont été testés pour chacune des variables motivationnelles des enfants. Dans le 

premier modèle de régression, la perception de l’enfant et l’autorapport du parent 

concernant les comportements parentaux soutenants étaient entrés comme prédicteurs du 

type de motivation d’intérêt dans l’analyse (motivation autonome, motivation contrôlée ou 

amotivation). Afin de contrôler la contribution des variables sociodémographiques des 

enfants et des parents, le second modèle de régression ajoutait au modèle 1 un bloc 

précédent avec les variables sociodémographiques de l’enfant (âge et sexe) et du parent 

(âge et niveau d’éducation), seulement lorsque ces variables étaient corrélées à la variable 

critère examinée. Ensuite, afin de tester de manière exploratoire la possibilité de 

modération de la relation entre les comportements parentaux soutenants (perçus ou 

autorapportés) et la motivation des enfants par les variables sociodémographiques de 

l’enfant (âge et sexe), une série d’analyses de régression considérait l’inclusion de 

coefficients d’interaction au modèle par une approche pas à pas ou stepwise, pour n’entrer 

au modèle de régression que les coefficients d’interaction atteignant le seuil de signification 
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de p < 0,05. Enfin, afin de considérer la possibilité que le lien entre les comportements 

parentaux et les motivations de l’enfant varie en fonction de l’importance du soccer pour le 

parent, une quatrième série d’analyses de régression testait un possible effet d’interaction 

entre l’importance du soccer pour les parents (perçue par l’enfant ou rapportée par le 

parent) et les comportements soutenants de l’un ou l’autre des parents (perçus et 

autorapportés) sur le type de motivation de l’enfant. L’ajout de coefficients d’interaction 

était encore ici effectué avec une approche pas à pas ou stepwise. 
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Résultats 

Analyses descriptives 

La distribution des différentes variables de l’étude a été analysée afin d’identifier la 

présence de cas extrêmes univariés et d’asymétrie dans les distributions. La technique de 

winsorisation a été employée afin de ramener les cas extrêmes univariés à l’intérieur de 3 

écarts-types pour réduire leur influence sur les moyennes (Tabachnick & Fidell, 2013). Les 

perceptions de l’enfant des comportements parentaux soutenants et les autorapports de la 

mère concernant ces comportements présentaient une asymétrie négative alors qu’une 

asymétrie positive était observée pour l’amotivation des enfants. Les transformations 

usuelles ont donc été appliquées sur ces distributions (Tabachnick & Fidell, 2013). Plus 

précisément, une transformation inverse a été utilisée afin de corriger les distributions des 

scores de comportements soutenants de la mère et du père perçus par l’enfant ainsi que la 

distribution des scores d’amotivation alors qu’une transformation logarithmique a permis 

de corriger la distribution des scores de comportements soutenants de la mère 

autorapportés. Suite aux corrélations et avant de poursuivre les analyses statistiques, les 

scores des variables ont été standardisés pour être inclus ainsi dans les analyses. Le calcul 

des distances de Mahalanobis (2(6 d.l.), p < 0,01) a permis d’identifier les cas extrêmes 

multivariés (Tabachnick & Fidell, 2013). Le nombre de cas extrêmes multivariés variait de 

1 à 3 % de l’échantillon, selon les variables à considérer pour une analyse donnée. Ils ont 

été exclus, à la pièce, des analyses de régression. En raison du nombre variable de pères et 

de mères ayant pris part à l’étude, les analyses ont été menées séparément selon le sexe du 

parent. Les combiner dans une analyse unique aurait eu pour effet de réduire 

substantiellement la taille de l’échantillon pour les analyses (sur les 207 enfants, il n’y en a 

que 89 pour lesquels les deux parents ont complété le questionnaire). 

 

Portrait global des variables d’intérêt 

Les statistiques descriptives (voir Tableau 1) indiquent qu’en moyenne, les enfants 

avaient une motivation autonome très élevée (scores variant entre 2,67 et 5), une motivation 

contrôlée un peu au-dessus du milieu de l’échelle (scores variant entre 1,33 et 5) et un 

faible niveau d’amotivation (scores variant entre 1 et 3,67). Il est à noter que les garçons 
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présentaient un niveau de motivation contrôlée (M = 3,32, ÉT = 0,91) plus élevé que celui 

des filles (M = 2,95, ÉT = 0,82; η2 = 0,04, p = 0,01). Les enfants avaient également une 

perception très positive des comportements soutenants de chacun de leurs parents, les 

moyennes étant près de la valeur maximale de l’échelle (scores variant entre 1 et 5 pour les 

mères et entre 2,29 et 5 pour les pères). Des enfants ayant répondu à la question : « Est-ce 

que tu veux continuer à jouer au soccer l’été prochain? », presque tous ont répondu oui 

(92,8 %), alors que 11 (5,3 %) ont répondu « Je ne sais pas » et qu’aucun n’a répondu 

« Non ». Étant donné la faible variance des réponses à cette question, cette variable n’a pas 

été considérée dans les analyses. L’importance du soccer pour la mère, telle que perçue par 

l’enfant, était assez élevée, tout comme l’importance du soccer pour le père perçue par 

l’enfant (scores variant entre 1 et 5 pour chaque parent). Concernant les autorapports des 

parents, les statistiques descriptives (voir Tableau 1) indiquent qu’en moyenne, les scores 

autorapportés de comportements maternels soutenants étaient assez élevés (scores variant 

entre 4,00 et 7,00), tout comme ceux autorapportés par les pères (étendue = 4,71 à 7,00). 

L’importance que les mères et les pères estimaient accorder au soccer était assez élevée 

(scores variant entre 2 et 7 pour les mères et entre 1 et 7 pour les pères). 

 

Corrélats motivationnels 

Avant d’exposer les variables associées aux motivations, il est à noter que des 

corrélations ont été observées entre différents types de motivations. Effectivement, une 

corrélation positive de taille forte (Cohen, 1988) a été observée entre la motivation 

autonome et la motivation contrôlée des enfants. Une corrélation positive a aussi été 

observée entre la motivation contrôlée et l’amotivation (lien de faible taille). Aucune 

corrélation n’a été observée entre la motivation autonome et l’amotivation (voir Tableau 1). 
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Tableau 1 

Coefficients de corrélation et statistiques descriptives des variables de l’étude 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

Enfants 

Motivation 

autonome  
−                

 

Motivation 

contrôlée  

0,50*** −               
 

Amotivation -0,05 0,21** −               

Comportements 

mère perçus 

0,24*** 0,14* -0,14* −             
 

Comportements 

père perçus 

0,24** 0,07 -0,07 0,61*** −            
 

Âge -0,02 -0,19** -0,11 -0,02 -0,08 −            

Sexe 0,08 -0,16* -0,05 0,11 0,05 0,07 −           

Importance 

soccer mère 

0,18* 0,19* -0,10 0,52*** 0,21** -0,10 -0,06 −         
 

Importance 

soccer père 

0,11 0,09 -0,07 0,26*** 0,33*** -0,17* 0,05 0,55*** −        
 

Mère 

Comportements 

rapportés 

0,14 0,05 -0,04 0,23*** 0,08 -0,13 0,01 0,20 0,14 −       
 

Âge  -0,07 -0,10 0,11 -0,05 0,08 0,41*** 0,10 -0,18 -0,01 -0,18* −       

Éducation -0,14 -0,17 -0,02 -0,02 0,07 0,08 -0,02 -0,16 -0,01 -0,06 0,21* −      

Importance 

soccer 

0,08 0,06 -0,08 0,09 0,03 -0,00 -0,22* 0,24** 0,11 0,31*** -0,08 0,06 −    
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Tableau 1 

Coefficients de corrélation et statistiques descriptives des variables de l’étude (suite) 

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 

Père 

Comportements 

rapportés 

-0,05 -0,07 -0,17 0,16 0,18* 0,01 -0,06 0,11 0,19 0,23* -0,08 -0,12 0,23 −   
 

Âge 0,01 -0,01 0,04 -0,01 0,13 0,38*** 0,17 -0,10 -0,02 -0,18 0,74*** 0,30* -0,04 -0,05 −   

Éducation -0,04 -0,13 0,12 -0,01 0,06 0,14 0,24* -0,06 0,03 0,06 0,33** 0,27* -0,17 -0,07 0,32** −  

Importance 

soccer 
0,00 -0,04 -0,10 -0,10 0,01 -0,08 -0,20* 0,06 0,22* -0,08 -0,02 -0,14 0,13 0,36*** -0,07 -0,11 − 

M 4,26 3,12 1,60 4,33 4,44 10,50 − 3,53 3,80 6,28 40,99 4,95 4,81 6,15 42,87 4,90 4,80 

É.T 0,55 0,92 0,68 0,61 0,52 1,23 − 0,99 0,93 0,56 3,95 0,83 0,98 0,49 4,69 0,83 10,05 

Échelle 1–5 1–5 1–5 1–5 1–5 7–12 1G–2F 1-5 1-5 1–7 33–52 1–6 1-7 1–7 32–59 1–6 1–7 

Cronbach 0,72 0,80 0,60 0,76 0,72 − − − − 0,72 − − − 0,68 − − − 

n 205 206 205 206 203 206 203 202 201 148 130 137 141 128 113 119 125 

Notes. N pour les coefficients de corrélation varie de 123 à 142 pour les corrélations entre les variables des mères et des enfants, et de 109 à 123 pour les corrélations 

entre les variables des pères et des enfants, selon les données disponibles. Concernant le sexe, 0 = garçon et 1 = fille. 

*p < 0,05     **p < 0,01     ***p < 0,001
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Motivation autonome. Tel qu’attendu, les perceptions des comportements soutenants 

de la mère et du père se sont avérées corrélées positivement avec la motivation autonome et 

ces corrélations étaient de taille faible à modérée. L’importance du soccer pour la mère et 

l’importance du soccer pour le père (perçues par l’enfant) ont été associées positivement 

(liens de taille faible) à la motivation autonome de l’enfant. Aucune corrélation n’a été 

observée entre l’importance du soccer autorapportée par les parents et la motivation 

autonome des enfants. Un lien positif et faible a été observé entre la motivation autonome 

des enfants et les comportements soutenants autorapportés des mères. Aucun lien n’a été 

observé entre la motivation autonome des enfants et les comportements paternels 

autorapportés. Aucune corrélation n’a été observée entre la motivation autonome des 

enfants et leurs variables sociodémographiques. Un lien négatif et faible a été observé entre 

la motivation autonome des enfants et le niveau d’éducation de leur mère. 

 

Motivation contrôlée. Il était attendu que les perceptions de comportements 

soutenants des pères et des mères soient corrélées négativement avec la motivation 

contrôlée de l’enfant. Contrairement aux attentes, les résultats indiquent que la perception 

de l’enfant des comportements soutenants de la mère corrélait positivement avec sa 

motivation contrôlée (lien de taille faible), alors que la perception des comportements 

soutenants du père ne corrélait pas avec la motivation contrôlée. L’importance du soccer 

pour la mère (perçue par l’enfant) était associée positivement (lien de taille faible) à la 

motivation contrôlée de l’enfant, alors que l’importance du soccer pour le père (perçue par 

l’enfant) ne l’était pas. Sur le plan des variables sociodémographiques, une corrélation 

négative faible a été obtenue entre la motivation contrôlée des enfants et leur âge, ainsi 

qu’entre la motivation contrôlée des enfants et leur sexe. La motivation contrôlée s’est 

retrouvée corrélée faiblement et négativement avec l’âge de la mère et son niveau 

d’éducation, ainsi qu’avec le niveau d’éducation du père. 

 

Amotivation. Il était attendu que l’amotivation soit corrélée négativement avec la 

perception des comportements soutenants des parents. Les résultats soutiennent en partie 

cette hypothèse. Effectivement, un lien faible et négatif a été trouvé entre la perception de 
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l’enfant des comportements soutenants de la mère et le niveau d’amotivation de l’enfant. 

Toutefois, ce lien n’a pas été trouvé pour la perception des comportements soutenants 

paternels. Un lien négatif et faible a été trouvé entre l’importance du soccer pour la mère 

(perçue par l’enfant) et le niveau d’amotivation, alors que ce lien n’a pas été démontré pour 

l’importance du soccer pour le père (perçue par l’enfant). Un lien négatif de taille faible a 

été trouvé entre l’amotivation des enfants et les comportements paternels autorapportés, 

ainsi qu’entre l’amotivation des enfants et leur âge. Puis, l’amotivation des enfants s’est 

avérée liée faiblement et positivement à l’âge des mères et au niveau d’éducation des pères. 

 

Autres corrélations et différentes perceptions. Une corrélation forte a été trouvée 

entre la perception que les enfants ont des comportements soutenants de leur mère et de 

leur père, mais ces perceptions n’étaient pas redondantes. De plus, les comportements 

parentaux soutenants perçus par les enfants et autorapportés par les parents étaient corrélés 

positivement entre eux, pour les mères (lien faible à modéré) et les pères (lien faible), mais 

étaient tous distincts (non redondants). Il est aussi à noter que l’autorapport des mères 

concernant leurs comportements soutenants corrélait faiblement et positivement avec 

l’autorapport des pères de leurs comportements soutenants. Ces résultats vont dans le sens 

attendu, c’est-à-dire qu’ils indiquent que les comportements parentaux soutenants des pères 

et des mères (perçus et autorapportés) sont distincts. L’importance que la mère et le père 

accordent au soccer corrélaient de façon modérée avec leurs comportements parentaux 

soutenants autorapportés. 

 

Régressions 

Pour prédire chacune des motivations des enfants (c.-à-d., motivations autonome, 

contrôlée et amotivation), quatre modèles de régressions ont été testés pour les mères et les 

pères séparément. Pour chaque motivation prédite, le modèle 1 (régression de base) incluait 

les comportements soutenants des parents (perçus par l’enfant et autorapportés par le 

parent). Le modèle 2 (régression hiérarchique) ajoutait une étape préalable comportant les 

variables sociodémographiques de l’enfant et du parent qui corrélaient avec la variable 

prédite. Ensuite, le troisième modèle (régression pas-à-pas ou stepwise) incluait d’abord 
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l’âge et le sexe de l’enfant dans une première étape, puis les comportements soutenants du 

parent (perçus et autorapportés) dans la deuxième étape. Dans une troisième étape, les 

coefficients d’interaction de l’âge de l’enfant par sa perception des comportementaux 

parentaux soutenants et du sexe de l’enfant par sa perception de comportements parentaux 

soutenants étaient ajoutés à ce modèle. Le modèle 4 utilisait les deux mêmes premières 

étapes que le modèle 3, puis testait ensuite des effets d’interactions en entrant dans une 

troisième étape l’importance du soccer pour le parent (perçue par l’enfant et autorapportée), 

puis dans une quatrième étape les coefficients d’interaction de l’importance du soccer pour 

le parent (perçue par l’enfant) par les comportements soutenants du parent (perçus par 

l’enfant) et le coefficient d’interaction de l’importance du soccer pour le parent 

(autorapportée) par les comportements soutenants du parent (autorapportés). 

 

Prédiction des motivations envers le soccer 

Motivation autonome. Comme il était attendu, les résultats du modèle 1 (voir 

Tableaux 2 et 3) indiquent qu’un plus haut niveau de comportements soutenants de la mère 

et du père perçu par l’enfant prédisait un plus haut niveau de motivation autonome. Seules 

les perceptions de l’enfant prédisaient sa motivation autonome. Ce résultat indique que les 

perceptions des enfants et des parents concernant les comportements parentaux soutenants 

ne sont pas redondantes et ne contribuent pas également à expliquer les motivations des 

enfants. Les comportements soutenants (perçus) de la mère et du père expliquent 

respectivement 9 % (contribution modérée à grande selon Cohen, 1988) et 5 % (effet 

modéré selon Cohen, 1988) de la variance du score de motivation autonome. 

 

Motivation contrôlée. Alors que l’on s’attendait à ce que les comportements 

parentaux soutenants (perçus par l’enfant et rapportés par les parents) contribuent 

négativement au modèle explicatif de la motivation contrôlée, des résultats indiquent le 

contraire. Tout comme pour la motivation autonome, seule la perception des enfants 

contribue au modèle pour prédire leur motivation contrôlée, mais dans le sens inverse de ce 

qui était attendu. Les résultats du modèle 1 (voir Tableaux 2 et 3) indiquent qu’un plus haut 

niveau de comportements soutenants de la mère perçu par l’enfant (mais pas ceux rapportés 
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par la mère) prédit un plus haut niveau de motivation contrôlée de l’enfant. La contribution 

des comportements soutenants paternels (perçus et autorapportés) est faible et n’explique 

aucune variance de la motivation contrôlée. Les comportements soutenants de la mère 

(perçus) expliquent 4 % (contribution de faible taille; Cohen, 1988) de la variance de 

motivation contrôlée et ceux du père (perçus et autorapportés) en expliquent 0 %. 
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Tableau 2 

Résultats de régressions linéaires visant à prédire les motivations de l’enfant à jouer au 

soccer, à l’aide des comportements soutenants de la mère 

 Motivation rapportée par l’enfant 

 autonome contrôlée amotivation 

Modèle 1    

Comportements de la mère perçus par l’enfant 0,28** 0,22* -0,20* 

Comportements rapportés par la mère 0,07 0,04 0,04 

R2 0,09** 0,04 0,02 

n 134 135 135 

Modèle 2    

Étape 1    

Âge de l’enfant -- -0,20* -0,13 

Sexe de l’enfant  -0,29**  

Âge de la mère - 0,10 0,14 

Éducation de la mère -0,13 -0,13 - 

R2 0,01 0,10** 0,01 

Étape 2    

Comportements de la mère perçus par l’enfant 0,26** 0,24** -0,18  

Comportements rapportés par la mère 0,05 0,06 0,03 

R2 0,07** 0,15* 0,02 

R2 0,06** 0,05** 0,01 

n 123 116 118 

Notes. Les coefficients de régression standardisés sont rapportés. 

Un « - » est placé vis-à-vis les variables qui n’étaient pas corrélées à la variable prédite et qui n’ont 

donc pas été incluses dans le modèle. 

*p < 0,05.  
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Tableau 3 

Résultats de régressions linéaires visant à prédire les motivations de l’enfant à jouer au 

soccer à l’aide des comportements soutenants du père 

 Motivation rapportée par l’enfant 

 autonome contrôlée amotivation 

Modèle 1    

Comportements du père perçus par l’enfant 0,26** 0,14 -0,14 

Comportements rapportés par le père -0,06 -0,06 -0,15 

R2 0,05* 0,00 0,03 

n 118 117 119 

Modèle 2    

Étape 1    

Âge de l’enfant - -0,05 -0,11 

Sexe de l’enfant - -0,17 - 

Âge du père - - - 

Éducation du père - -0,04 0,10 

R2 - 0,01 0,00 

Étape 2    

Comportements du père perçus par l’enfant - 0,17 -0,14 

Comportements rapportés par le père - -0,14 -0,10 

R2 - 0,02 0,02 

R2 - 0,01 0,02 

n - 105 107 

Notes. Les coefficients de régression standardisés sont rapportés. 

Un « - » est placé vis-à-vis les variables qui n’étaient pas corrélées à la variable prédite et qui n’ont 

donc pas été incluses dans le modèle. 

*p < 0,05. 
 

Amotivation. Comme il était attendu, les résultats du modèle 1 (voir Tableaux 2 et 3) 

indiquent qu’un plus haut niveau de comportements soutenants de la mère (perçus) et du 

père (perçus et autorapportés) prédit un plus faible niveau d’amotivation. Les 

comportements soutenants de la mère (perçus) et du père (perçus et autorapportés) 
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expliquent respectivement 2 % et 3 % (contributions de faible taille; Cohen, 1988) de la 

variance d’amotivation. 

 

Variables sociodémographiques. Le patron de résultats observés au modèle 1 pour les 

variables motivationnelles demeure principalement inchangé lorsque l’on contrôle pour 

l’apport des variables sociodémographiques de l’enfant (âge et sexe) ou du parent (âge et 

niveau d’éducation). Toutefois, les comportements soutenants du père résultent en une 

contribution de 2 % au modèle 2 visant à expliquer la motivation contrôlée de l’enfant, 

comparativement à une contribution nulle dans le modèle 1 (voir Tableaux 2 et 3). 

 

Modération des liens par les variables sociodémographiques de l’enfant. 

L’exploration de la modération des liens entre les comportements parentaux soutenants 

(perçus par l’enfant ou rapportés par les parents) et les motivations de l’enfant révèle une 

seule interaction statistiquement significative : le coefficient d’interaction entre le sexe de 

l’enfant et sa perception des comportements soutenants maternels contribue au modèle 

prédictif de la motivation contrôlée, ajoutant 3 % à la variance totale expliquée. Il indique 

que le coefficient de régression des comportements soutenants maternels perçus par les 

filles est différent de celui pour les garçons ( = 0,31, p = 0,02). Le coefficient pour les 

garçons n’est toutefois pas différent de zéro ( = -0,02, p = 0,85). Ce résultat suggère qu’il 

y a un lien positif entre les comportements soutenants de la mère perçus par l’enfant et son 

niveau de motivation contrôlée que chez les filles ( = 0,27, p = 0,00). 

 

Modération des liens par l’importance du soccer pour le parent. Les résultats 

indiquent qu’aucun coefficient d’interaction ne contribue de façon statistiquement 

significative au modèle explicatif de l’un des trois types de motivation, et ce, tant pour la 

mère que pour le père. 
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Discussion 

L’objectif général de la présente étude était d’approfondir les connaissances en matière 

de motivation sportive. Plus précisément, cette étude visait à confirmer et à mieux 

comprendre le lien entre la motivation des jeunes enfants jouant au soccer à un niveau élite 

et les comportements parentaux soutenants, en distinguant la contribution du père et de la 

mère. Pour ce faire, l’étude a tenu compte des perceptions des enfants concernant les 

comportements parentaux, mais elle a aussi tenu compte de l’autorapport des parents 

séparément. L’étude visait à confirmer un lien positif entre les comportements parentaux 

soutenants et la motivation autonome de l’enfant ainsi qu’un lien négatif entre ces 

comportements et la motivation contrôlée de même que l’amotivation de l’enfant. On 

souhaitait également confirmer le lien entre le désir de poursuivre la pratique du soccer et 

les différents types de motivations. Un autre objectif était de vérifier les contributions des 

comportements parentaux soutenants aux différents types de motivations. Puis, l’étude a 

aussi testé de manière exploratoire les effets de modération possibles de certaines variables 

sociodémographiques de l’enfant (âge et sexe) et des variables de l’importance du soccer 

pour les parents (perçue et autorapportée) sur le lien entre les comportements parentaux 

soutenants et les motivations de l’enfant. 

 

D’abord, il est à noter que les enfants ayant participé à l’étude présentaient de hauts 

scores de motivation autonome et de motivation contrôlée, et que ces deux types de 

motivation étaient fortement corrélés entre eux. De plus, ils présentaient de très faibles 

scores d’amotivation. Les scores des enfants concernant le désir de poursuivre la pratique 

du soccer se sont avérés très élevés, avec très peu de variance, et n’ont donc pas pu être 

inclus dans les analyses. Par conséquent, les hypothèses concernant cette variable n’ont pas 

pu être testées. Par ailleurs, les enfants de notre échantillon avaient en moyenne des 

perceptions très positives des comportements parentaux soutenants. Martin, Ewing et Gould 

(2014) soulignent d’ailleurs que les enfants ont tendance à percevoir les agents sociaux 

comme étant davantage positifs que négatifs. Toutefois, cela n’implique pas que les 

comportements des membres de l’entourage ne sont pas associés à la motivation de 
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l’enfant. Il semble donc que le contexte de sport d’élite comporte certaines particularités 

qui ne s’observent pas nécessairement dans d’autres contextes. Effectivement, ce contexte 

est particulier comparativement à un contexte de sport récréatif, notamment par les 

exigences qui le caractérisent. Il est donc compréhensible que dans un tel milieu, la 

motivation contrôlée occupe une place importante, bien que la motivation autonome soit 

également présente. D’autres études incluant des participants sportifs à un niveau élite en 

sont arrivées à cette conclusion également (Bartholomew et al., 2011; Chantal, Guay, 

Dobreva-Martinova, & Vallerand, 1996). On peut penser qu’à la base, les enfants jouent au 

soccer pour des raisons autonomes (p. ex., plaisir), mais qu’ils deviennent également 

motivés de façon contrôlée dans ce cadre compétitif. Comme le contexte de sport d’élite est 

axé sur la performance et comporte des exigences, ne serait-ce qu’en termes de temps et 

d’objectifs, il est probable que la motivation de l’enfant, initialement autonome, devienne 

de plus en plus contrôlée. Ainsi, les demandes et les contraintes de l’environnement (p. ex., 

de l’entraineur, des parents et des coéquipiers) peuvent favoriser le développement d’une 

motivation plus contrôlée de l’athlète, bien qu’il éprouve du plaisir à jouer au soccer. Il est 

toutefois à noter que ce résultat pourrait également s’expliquer par le manque de validité de 

l’outil utilisé, soit l’Échelle de Motivation dans les Sports. Effectivement, bien que la 

validité de ce questionnaire ait été appuyée par plusieurs chercheurs (Gillet et al., 2010; 

Harris & Watson II, 2011; Pelletier et al., 1995; Sarrazin et al., 2002), d’autres l’ont 

critiquée (Lonsdale, Hodge, & Rose, 2008; Mallett, Kawabata, Newcombe, Otero-Forero, 

& Jackson, 2007). Des problèmes auraient été rapportés notamment concernant les items 

évaluant l’introjection et la régulation externe, items composant la motivation contrôlée 

dans la présente étude. Il est donc possible que la faible validité de ces items puissent 

expliquer, du moins en partie, la corrélation positive entre les motivations autonome et  

contrôlée retrouvée dans la présente étude. Afin d’assurer une meilleure validité, 

l’utilisation d’items inspirés de la version révisée de cette échelle, soit l’Échelle de 

Motivation dans les Sports-II (Pelletier, Rocchi, Vallerand, Deci, & Ryan, 2013) devrait 

être privilégiée (Pelletier, Rocchi, Guertin, Hébert, & Sarrazin, 2017). De plus, pour mieux 

comprendre les types de motivations de manière intégrée, il serait pertinent d’étudier les 

différentes formes de motivations selon des profils et à l’aide de devis longitudinaux. 
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Motivation autonome 

Les résultats basés sur les corrélations ont confirmé partiellement les hypothèses qui 

proposaient que les motivations des enfants soient liées à leurs perceptions des 

comportements soutenants de leurs parents. Effectivement, les comportements soutenants 

des deux parents, tels que perçus par les enfants, sont associés positivement à la motivation 

autonome des enfants. Ces résultats sont cohérents avec ceux rapportés en contexte scolaire 

(Joussemet et al., 2008; Pomerantz et al., 2012) et sportif (Chan et al., 2012; Fenton et al., 

2014; Gagné et al., 2003; Ullrich-French & Smith, 2006). Plus encore, les régressions 

indiquent que les perceptions des enfants concernant les comportements soutenants de leur 

père et de leur mère prédisent leur motivation autonome, alors que les autorapports des 

parents ne contribuent pas au modèle explicatif de ce type de motivation. 

 

Motivation contrôlée 

Contrairement à ce qui était attendu, les comportements maternels soutenants se sont 

avérés associés positivement à la motivation contrôlée de l’enfant. Notre hypothèse voulait 

plutôt que les comportements soutenants des deux parents soient associés négativement à la 

motivation contrôlée de l’enfant. Aucun lien n’a été observé entre les comportements 

soutenants paternels perçus et la motivation contrôlée de l’enfant. Les régressions ont 

montré que les comportements paternels soutenants perçus contribuent au modèle explicatif 

de la motivation contrôlée, mais cette contribution est faible et n’explique qu’une faible 

variance de la motivation contrôlée. Les comportements maternels soutenants perçus par 

l’enfant constituent donc le meilleur prédicteur de sa motivation contrôlée. Toutefois, 

l’analyse de régression testant l’effet modérateur du sexe de l’enfant a démontré que le lien 

entre les comportements soutenants de la mère (perçus par l’enfant) et la motivation 

contrôlée de l’enfant n’est présent que pour les filles. Autrement dit, les perceptions des 

garçons concernant les comportements soutenants de leur mère ne contribuent pas à 

expliquer leur motivation contrôlée, alors que ces perceptions des filles prédisent une plus 

grande motivation contrôlée chez celles-ci. 
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Une première façon d’expliquer ce résultat inattendu a trait à la direction de la relation, 

c’est-à-dire qu’il est envisageable que ce soit la motivation contrôlée des filles qui 

expliquent le niveau de comportements soutenants de leur mère, et non l’inverse. Il est 

possible que d’autres facteurs, non pris en considération dans l’étude, puissent expliquer la 

motivation contrôlée des filles. Étant donné qu’il a été démontré que la motivation des 

enfants peut être influencée par plusieurs personnes significatives dans l’entourage 

(Amorose & Anderson-Butcher, 2007; Chan et al., 2012; Deci et al., 1994; Gagné et al., 

2003; Hollembeak & Amorose, 2005; Jõesaar et al., 2012; Keegan et al., 2009; Ullrich-

French & Smith, 2006; Vazou et al., 2006), il est possible que ce soit d’autres agents 

sociaux qui contribuent à la motivation contrôlée de l’athlète (p. ex., l’entraineur, les 

coéquipiers). Ainsi, le fait que la fille vive un haut niveau de motivation contrôlée peut 

inciter la mère à adopter davantage de comportements soutenants envers elle. La mère 

agirait de manière à soutenir l’autonomie de sa fille afin de compenser des comportements 

favorisant la motivation contrôlée de cette dernière (p. ex., ceux provenant de l’entraineur). 

Bien que la recension des écrits présente des résultats variables concernant la contribution 

du sexe quant aux processus motivationnels, des études indiquent que les filles sont plus 

sensibles que les garçons aux comportements de contrôle exercés par les membres de leur 

entourage (Amorose & Horn, 2000; Chelladurai & Arnott, 1985; Chelladurai & Saleh, 

1978; Horn & Glenn, 1988). Il est donc envisageable que la motivation contrôlée des filles 

soit davantage expliquée par leur perception des comportements de contrôle de leur 

entraineur. Les filles communiqueraient davantage à leur mère les conséquences négatives 

de ces comportements. Les mères agiraient ensuite de sorte à soutenir leur fille afin de 

combler leurs besoins (p. ex., l’autonomie) non satisfaits par l’entraineur. Il est possible 

que, comparés aux filles, les garçons ayant un haut niveau de motivation contrôlée aient 

moins tendance à communiquer à leur mère leurs sentiments en lien avec le soccer et que 

par conséquent, leur mère n’adopte pas plus de comportements soutenants à leur égard. La 

faible validité des items d’introjection et de régulation externe de l’ÉMS pourrait aussi 

expliquer en partie la présence du lien positif entre la motivation contrôlée des filles et le 

soutien de leur mère perçu. Toutefois, ce lien n’a pas été trouvé chez les garçons, bien que 

les mêmes items aient été utilisés. Par ailleurs, les résultats indiquent que les garçons de la 
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présente étude présentaient un plus haut niveau de motivation contrôlée que les filles, ce 

qui concorde avec les résultats d’études précédentes (Moreno Murcia, Gimeno, & Coll, 

2007; Vallerand & Bissonnette, 1992). Aucune différence statistiquement significative 

n’est observée entre les filles et les garçons quant aux comportements parentaux soutenants 

perçus. Les recherches futures auraient avantage à utiliser un devis longitudinal et à inclure 

le rôle de l’entraineur afin de tester ces explications proposées pour expliquer les résultats 

obtenus. Tel que mentionné plus haut, l’utilisation de la version révisée de l’ÉMS (Pelletier 

et al., 2013), offrant une meilleure validité des items formant la motivation contrôlée, 

permettrait une plus grande justesse des interprétations des liens impliquant cette variable. 

 

Amotivation 

En ce qui concerne l’amotivation des enfants, les résultats de la présente étude 

confirment en partie nos hypothèses. Effectivement, les comportements soutenants des 

mères perçus par l’enfant sont associés négativement à l’amotivation. Ce résultat va dans le 

même sens que ceux d’études précédentes (Sánchez-Miguel et al., 2013). Toutefois, les 

comportements soutenants paternels perçus ne sont pas associés à l’amotivation de l’enfant, 

bien qu’un lien négatif de faible taille soit observé entre les comportements paternels 

autorapportés et l’amotivation. Les régressions indiquent que les comportements soutenants 

des pères et des mères (perçus par l’enfant) prédisent négativement l’amotivation, ce qui va 

dans le sens de nos hypothèses. Ces contributions sont cependant faibles et expliquent peu 

de variance de l’amotivation. Il est à noter que le niveau d’amotivation des enfants ayant 

participé à l’étude est globalement très faible, ce qui peut expliquer la faiblesse de la 

contribution des comportements parentaux soutenants à l’amotivation. De plus, la mesure 

d’amotivation présente une faible cohérence interne (α = 0,60). 

 

Modérations 

Aucun lien de modération en fonction de l’âge de l’enfant et de l’importance du soccer 

pour les parents (perçue et autorapportée) n’est observé. L’importance du soccer pour le 

parent était toutefois prise en compte de manière exploratoire, sans qu’une hypothèse n’ait 

été formulée à ce sujet. L’absence de modération en fonction de l’âge est cohérente avec 
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plusieurs résultats obtenus dans la recension des écrits (Amorose & Anderson-Butcher, 

2007; Ullrich-French & Smith, 2006; Vazou et al., 2006). Ainsi, il semble donc qu’en 

contexte de soccer d’élite, aucun effet modérateur de l’âge ne s’observe. Tel que mentionné 

précédemment, le sexe de l’enfant modère le lien entre la perception de comportements 

maternels soutenants et la motivation contrôlée seulement. Il s’agit du seul effet modérateur 

observé dans cette étude. 

 

Différentes perceptions 

Le présent mémoire visait entre autres à distinguer les perceptions des enfants de celles 

des parents concernant les comportements parentaux soutenants. Dans la recension des 

écrits en sport, peu d’études ont considéré à la fois les autorapports des parents et les 

perceptions des enfants en lien avec les comportements parentaux (Gagné et al., 2003; 

Ullrich-French & Smith, 2006). Des recherches dans d’autres domaines indiquent toutefois 

que les perceptions des parents et des enfants divergent quant aux comportements 

parentaux soutenants (Sessa et al., 2001) et une étude auprès de jeunes joueurs de hockey 

va en ce sens également (Kanters et al., 2008). 

 

Il est à noter que les perceptions des enfants concernant les comportements parentaux 

soutenants se sont avérés corrélés positivement avec ces comportements autorapportés par 

les parents, et ce, pour les pères et pour les mères. Cependant, les faibles coefficients de 

corrélation obtenus indiquent que la perception des enfants est distincte de celle des parents 

en ce qui concerne les comportements parentaux soutenants. C’est la perception des enfants 

qui s’est avérée déterminante pour expliquer leurs motivations. De Los Reyes et Kazdin 

(2005) suggèrent que les discordances de perceptions découlent du fait que les parents et les 

enfants ne se réfèreraient pas aux mêmes situations quand vient le temps d’évaluer des 

comportements. Par ailleurs, les items utilisés dans la présente étude évaluaient les 

comportements parentaux soutenants de façon générale, sans cibler de situations précises. Il 

est donc possible que les enfants et les parents aient évalué les items selon des situations 

différentes. Il est également possible que les enfants et leurs parents interprètent 

différemment les comportements parentaux soutenants (Deci & Ryan, 1985, 2002). Tel 
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qu’expliqué par Deci et Ryan (1985, 2002), ce n’est pas l’évaluation objective d’un 

comportement, mais plutôt l’interprétation subjective qu’en fait la personne qui détermine 

son influence sur sa motivation. Dans une situation sociale donnée, l’individu peut 

percevoir certains comportements comme visant à informer, à contrôler ou à démotiver 

(Deci & Ryan, 2002). Le degré d’importance accordé à ces trois aspects (c.-à-d., informatif, 

contrôlant ou amotivant) dans l’interprétation d’un événement en détermine la signification 

fonctionnelle (functional significance), qui elle est associée à la motivation. Les différences 

de perceptions entre les enfants et les parents dans la présente étude pourraient alors 

provenir d’une différence d’interprétations des comportements parentaux qui se produisent 

en contexte de soccer. Alors qu’un parent pourrait percevoir son comportement comme 

étant un comportement d’engagement (où il accorde une grande importance à l’aspect 

informatif du comportement), son enfant pourrait interpréter le comportement parental 

comme étant contrôlant (ce qui brimerait son besoin d’autonomie). Par exemple, un parent 

qui suggère (de façon plus ou moins directive) à son enfant d’adopter un comportement 

pourrait se percevoir comme étant informatif et donc engagé envers son enfant alors que 

l’enfant pourrait interpréter ce comportement comme étant un manque de soutien à 

l’autonomie et le percevoir comme étant contrôlant. 

 

Plus encore, les résultats de la présente étude indiquent que les autorapports des parents 

ne contribuaient pas aux modèles visant à prédire les différentes motivations, sauf pour 

l’amotivation, où les deux perspectives ont une contribution équivalente. Il semble donc 

que ce soit la perception des enfants, et non celle des parents, qui soit la plus déterminante 

quant aux processus motivationnels en sport. Notre hypothèse voulait que les autorapports 

des parents contribuent eux aussi aux motivations de l’enfant, les parents représentant des 

personnes significatives dans la vie sportive de leur enfant (Baxter-Jones & Maffulli, 2003; 

Bois & Sarrazin, 2006; Côté et al., 2003). Il était attendu qu’ils y contribuent de manière 

moindre que les perceptions des enfants, mais qu’ils y contribuent tout de même. Les 

résultats indiquent que les perceptions des enfants constituent de meilleurs prédicteurs de 

leurs motivations que les autorapports des parents, en contexte de soccer d’élite. 

Cependant, bien que les perceptions des enfants contribuent à expliquer certaines 
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motivations, il est à noter qu’elles n’expliquent qu’une partie de la variance de ces 

motivations (R2s variant entre 0,00 et 0,15 et ßs variant entre 0,14 et 0,28). 

 

Pères et mères 

Un objectif de ce mémoire était également de distinguer les comportements des pères 

et des mères. Les résultats indiquent que les autorapports des comportements soutenants 

des pères vont dans le même sens que ceux des mères (corrélation faible), mais qu’ils ne 

sont pas redondants. Ce résultat corrobore ceux d’études précédentes concernant la 

distinction de perceptions des comportements parentaux (Annear & Yates, 2010) et 

confirme la pertinence d’évaluer les comportements parentaux des pères et des mères 

séparément. De plus, les comportements soutenants des pères et des mères, lorsque perçus 

par les enfants, sont fortement corrélés, sans être redondants. La présente étude montre que 

les comportements maternels perçus par les enfants sont corrélés à tous les types de 

motivations, alors que ce n’est pas le cas pour les comportements paternels perçus par les 

enfants. Tel que mentionné plus haut, aucune corrélation n’est observée entre les 

comportements paternels (perçus par les enfants) et la motivation contrôlée de même que 

l’amotivation de l’enfant. Il semble donc que la perception des comportements soutenants 

maternels soit davantage impliquée dans les processus motivationnels pour la motivation 

contrôlée et l’amotivation, comparativement à la perception des comportements paternels. 

Des études recensées vont dans ce sens, indiquant que dans un contexte de natation, les 

mères occupent un rôle plus important quant aux processus motivationnels de leur enfant, 

comparativement aux pères (Chan et al., 2012). Ces auteurs expliquent leur résultat par le 

fait que les mères sont plus impliquées dans les soins des enfants. Toutefois, d’autres 

résultats obtenus dans un contexte de hockey suggèrent que ce sont plutôt les pères qui 

assument un rôle plus important quant à la motivation de leur enfant (Kanters et al., 2008). 

Ces auteurs expliquent ce résultat par le manque d’implication des mères dans ce sport 

reconnu comme étant majoritairement masculin (Theberge, 2003). La présente étude ayant 

été réalisée dans un contexte de soccer, pratiqué autant par les filles que les garçons 

(ARSQ, 2017), le rôle des parents y est possiblement différent qu’en contexte de hockey ou 

de natation. Les résultats de la présente étude indiquent donc que les futures études auraient 
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intérêt à différencier les comportements parentaux selon le sexe du parent et le type de 

sport pratiqué, en plus de considérer séparément les perceptions des enfants des 

autorapports des parents. 

 

Implications scientifiques et théoriques 

Les résultats de la présente étude ont plusieurs implications théoriques. Premièrement, 

ils appuient la TAD et confirment les résultats d’études précédentes indiquant que les 

parents sont impliqués dans les processus motivationnels des athlètes, cette fois en 

précisant leur rôle dans un contexte de sport d’élite. Effectivement, la présente étude stipule 

que les comportements parentaux soutenants sont associés aux motivations de jeunes 

enfants jouant au soccer à un niveau élite. De plus, elle implique que les comportements 

parentaux perçus contribuent à prédire la motivation des enfants. Ce constat met l’accent 

sur l’importance de considérer cette source de soutien centrale dans la vie de l’enfant 

athlète. Bien que plusieurs agents sociaux soient impliqués dans la vie sportive des enfants 

(Amorose & Anderson-Butcher, 2007; Chan et al., 2012; Fenton et al., 2014; Gagné et al., 

2003; Hollembeak & Amorose, 2005; Jõesaar et al., 2012; Keegan et al., 2009; Ullrich-

French & Smith, 2006; Vazou et al., 2006), les parents y jouent un rôle important quant aux 

processus motivationnels des enfants. Leurs rôles devraient donc continuer d’être étudiés en 

sport. 

 

Deuxièmement, cette étude suggère de s’intéresser davantage au lien entre la 

perception des comportements parentaux soutenants et la motivation contrôlée, ce lien 

s’étant avéré dans le sens contraire qu’attendu. Effectivement, alors qu’on se serait attendu 

à ce que la motivation contrôlée soit liée négativement aux comportements parentaux 

soutenants (Pelletier et al., 2001), la présente étude a trouvé un lien positif entre ces 

variables. Il est à considérer qu’un lien de taille forte s’est observé entre la motivation 

autonome et la motivation contrôlée des enfants. Ce lien met en lumière l’importance de 

s’intéresser au contexte d’élite pour étudier les processus motivationnels, ces derniers ayant 

possiblement des particularités dans un tel environnement. La coexistence de ces deux 
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types de motivations en milieu élite constitue un sujet de recherche qui mériterait que l’on 

s’y attarde. 

 

Troisièmement, l’effet modérateur du sexe de l’enfant sur la relation entre ses 

perceptions des comportements maternels et sa motivation contrôlée, indiquant que ces 

comportements prédisent la motivation contrôlée des filles seulement, stimule des 

questionnements et met en lumière l’importance de s’intéresser aux autres facteurs pouvant 

être associés à la motivation contrôlée. Ce résultat indique également qu’il faille continuer 

de s’intéresser à la motivation des filles et des garçons de façon séparée, puisque des 

différences de sexe semblent caractériser les processus motivationnels. 

 

Un des objectifs de l’étude consistait à vérifier l’implication des pères et des mères 

dans la vie sportive de leur enfant de manière séparée. Les résultats obtenus indiquent que 

les perceptions des comportements paternels et maternels sont distinctes, qu’elles ne sont 

pas corrélées avec la même force aux variables motivationnelles de l’enfant et que ces 

perceptions ne contribuent pas non plus de manière égale aux motivations des enfants. Ce 

résultat appuie l’importance d’évaluer séparément le rôle des pères et des mères en 

motivation sportive et de considérer ces deux agents. Dans le même sens, les résultats de 

cette étude appuient aussi l’importance d’évaluer les comportements parentaux soutenants 

selon différentes sources, soit les enfants et les parents. Effectivement, les distinctions 

observées entre les perceptions des enfants et les autorapports des parents indiquent qu’il 

est nécessaire de distinguer ces informateurs, ce qui a aussi été trouvé par d’autres 

chercheurs (Barr-Anderson, Robinson-O'Brien, Haines, Hannan, & Neumark-Sztainer, 

2010). 

 

Cette étude est novatrice dans la mesure où elle considère à la fois les comportements 

soutenants des pères et des mères, de même que la perception des parents (pères et mères) 

et celle de l’enfant concernant les comportements parentaux soutenants. De plus, cette 
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étude a été menée auprès d’une population d’intérêt au Québec, soit auprès de jeunes 

enfants évoluant dans une équipe de soccer de niveau élite (ARSQ, 2017). 

 

Implications pratiques 

Les résultats obtenus dans la présente étude peuvent contribuer à guider l’intervention 

en milieu sportif. Étant donné le lien positif entre les comportements parentaux soutenants 

perçus par les enfants et la motivation autonome de ces derniers, un premier apport 

concerne les instances sportives. En effet, les associations de soccer devraient soutenir une 

meilleure implication des parents dans la carrière sportive de leur enfant (Wylleman, 

Verdet, Lévêque, De Knop, & Huts, 2004). Les parents seraient ainsi guidés afin que leur 

accompagnement au soccer favorise la satisfaction des besoins psychologiques de leur 

enfant. Plus précisément, les associations auraient avantage à encourager les parents à 

adopter des comportements de soutien et d’engagement envers leurs enfants dans les 

contextes sportifs. Par exemple, les rencontres de début de saison données par les 

entraineurs ou directeurs techniques pourraient informer les parents des comportements qui 

sont associés à des conséquences positives pour l’enfant (soutien à l’autonomie et 

engagement). Plus encore, il importe de les conscientiser quant à l’importance de leur 

implication dans la vie sportive de leur enfant, à la forme qu’elle peut prendre ainsi qu’aux 

conséquences possibles pour l’enfant d’une implication de moins bonne qualité. Bien que 

les intentions des parents puissent être louables, la façon dont ils s’impliquent dans le 

soccer de leur enfant est susceptible d’être interprétée négativement par leur enfant (Deci & 

Ryan, 2002; Kanters et al., 2008). Une ligne de conduite des comportements soutenants 

pourrait alors leur être suggérée. Par exemple, les parents pourraient être encouragés à 

offrir des choix à leur enfant, à les écouter et à considérer leurs opinions en lien avec le 

soccer (soutenir leur autonomie). Ils pourraient également être incités à prendre du temps 

pour discuter du soccer de leur enfant, à vérifier comment se déroule leur participation 

sportive en leur accordant de l’attention et du soutien émotionnel (engagement). Les 

entraineurs et les associations sportives pourraient être mobilisés pour apprendre à 

reconnaitre les bonnes pratiques parentales de sorte à les encourager tout au long de la 

saison sportive. 
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Un deuxième apport de cette étude est qu’elle souligne la pertinence de sensibiliser les 

entraineurs, puisqu’on sait que ces derniers peuvent favoriser la motivation des athlètes par 

le biais des comportements qu’ils adoptent envers lui. Les enfants de notre échantillon 

présentaient de hauts niveaux de motivation contrôlée et il est possible que certains agents 

sociaux dans la vie sportive de l’athlète, dont l’entraineur, aient favorisé l’émergence de ce 

type de motivation. En étant informées sur les comportements favorisant la motivation 

autonome, la motivation contrôlée et l’amotivation de l’athlète, les différentes personnes 

significatives dans la vie sportive des enfants pourraient adopter des comportements 

soutenants pour favoriser un climat motivationnel positif. 

 

Un troisième apport concerne l’importance de prendre en considération le point de vue 

de l’enfant athlète. Étant donné que les résultats soulignent l’importance des perceptions 

des athlètes concernant leur processus motivationnel, les différentes personnes impliquées 

dans le soccer des enfants auraient avantage à prendre en considération l’avis des enfants 

afin d’ajuster leurs comportements. Les perceptions des enfants n’étant pas redondantes 

avec celles des parents, des divergences d’interprétation pourraient s’observer dans 

certaines situations. Ainsi, les parents auraient intérêt à prendre le temps de valider auprès 

de leur enfant comment ce dernier se représente les comportements de ses parents en lien 

avec la pratique du soccer. De la même façon, les entraineurs pourraient être invités à 

valider leurs perceptions auprès des enfants qu’ils entrainent. Cette vérification permettrait 

aux agents sociaux impliqués de moduler leurs comportements en fonction des 

représentations que s’en font les enfants. 

 

Forces et limites 

La présente étude comporte plusieurs forces. D’abord, elle a utilisé diverses mesures 

validées empiriquement. Les questionnaires distribués aux enfants étaient relativement 

brefs et adaptés à ce groupe d’âge, ce qui a contribué au bon déroulement de l’étude et à la 

participation des enfants. De plus, les enfants se trouvaient en contexte de soccer au 
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moment de remplir le questionnaire et à l’écart de leurs parents, les rendant possiblement 

plus à l’aise de s’exprimer sur les comportements parentaux dans le contexte de leur sport. 

Cet aspect rehausse la validité externe de l’étude. De plus, l’étude a fait appel aux points de 

vue de différents acteurs dans la situation, d’une part les enfants, et d’autre part leurs deux 

parents. Elle a aussi distingué les pères des mères quant aux comportements parentaux 

soutenants, ce que peu d’études antérieures ont pris soin de faire. 

 

Malgré les forces caractérisant cette étude, les résultats doivent être interprétés en 

tenant également compte de ses limites. Le devis corrélationnel constitue la principale 

limite de l’étude. Il est donc impossible de tirer des inférences causales à partir des 

résultats. Le devis transversal ne permet pas d’établir de séquence temporelle quant aux 

différentes variables. Les liens observés peuvent donc refléter autant des effets des 

motivations sur la perception de comportements parentaux que des effets dans le sens 

postulé par les hypothèses. De plus, la version de l’échelle utilisée pour mesurer la 

motivation n’est pas la plus récente et la validité de certains items serait faible. Certains 

liens trouvés entre les variables de l’étude pourraient donc en partie s’expliquer par ce 

problème de validité. Également, la généralisation des résultats de la présente étude est 

limitée, puisque l’échantillon est composé d’enfants jouant au soccer à un niveau élite de 

catégories U-09 à U-12 dans certains clubs de la grande région de Québec. Cependant, ce 

ne sont pas l’ensemble des clubs de la région de Québec qui ont été inclus et l’échantillon 

ne peut être considéré représentatif de l’ensemble des jeunes évoluant dans une équipe de 

soccer de niveau élite au Québec ou plus largement au Canada. Les résultats ne 

s’appliquent donc pas nécessairement à l’ensemble des enfants évoluant au sein d’autres 

équipes ou d’autres associations qui n’ont pas été incluses dans l’étude. 

 

La participation à l’étude s’étant effectuée sur une base volontaire, il est possible que 

ceux qui y ont participé possèdent des caractéristiques différentes des jeunes et des parents 

qui ont refusé d’y participer. Par exemple, il est possible que les enfants dont les parents ont 

refusé la participation ne perçoivent pas le même degré de soutien à l’autonomie ou 

d’engagement chez leurs parents. De plus, la majorité des familles ayant participé à l’étude 
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étaient intactes (73 % des enfants vivant avec leurs deux parents) et dirigées par des parents 

très scolarisés (69 % des mères st 70 % des pères avaient complété des études 

universitaires). 

 

L’échantillon était par ailleurs assez homogène sur les variables d’intérêt. Les niveaux 

moyens de motivations autonome et contrôlée étaient très élevés et le niveau moyen 

d’amotivation était très bas. De plus, les participants présentaient de hauts scores de 

perceptions des comportements parentaux soutenants et de désir de poursuivre la pratique 

du soccer. D’ailleurs, le désir de poursuivre la pratique du soccer n’a pu être considéré dans 

les analyses en raison de sa faible variance. 

 

Cependant, certaines particularités du contexte d’élite nous portent à croire que les 

caractéristiques observées dans cet échantillon pourraient se retrouver dans de plus grands 

échantillons. Bien que seulement cinq associations de soccer aient été incluses dans l’étude, 

il est possible que ce portrait positif s’applique à plusieurs enfants évoluant au sein d’une 

équipe de soccer élite ainsi qu’à leurs parents. En effet, le contexte d’élite exige un certain 

investissement pour les enfants et les parents, notamment en termes de temps, d’effort et 

d’argent. Ainsi, il est possible que les enfants ne soient pas en mesure de s’investir dans le 

soccer d’élite s’ils n’étaient pas hautement motivés et s’ils ne percevaient pas leurs parents 

comme étant soutenants. De la même façon, les parents auraient possiblement du mal à 

répondre aux exigences que comporte le soccer d’élite s’ils n’accordaient pas une haute 

importance au soccer et s’ils ne se percevaient pas comme étant soutenants de leur enfant 

dans la pratique de ce sport. De plus, il est peut-être plus difficile pour les familles séparées 

de répondre aux exigences du contexte de soccer d’élite (déplacements, engagement), ce 

qui expliquerait la forte représentation des familles intactes dans la présente étude. Ainsi, le 

portrait du présent échantillon, bien que restreint, est peut-être plus représentatif de la 

population des enfants évoluant au sein d’une équipe de soccer élite et de leurs parents qu’il 

n’y semble à première vue. Évidemment, d’autres études auprès d’échantillons plus grands 

et plus variés permettraient de confirmer ou d’infirmer cette hypothèse.  
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Une autre faiblesse au niveau méthodologique est le faible indice de cohérence interne 

de l’amotivation, suggérant que les résultats impliquant cette variable devraient être 

interprétés prudemment. Tel que mentionné précédemment, la formulation des items visant 

à évaluer la motivation pourrait avoir biaisé certains résultats. En effet, il est possible de 

croire que certains enfants se seraient prononcés en accord avec certains items, sans que ce 

soit pour ces raisons qu’ils jouent au soccer. L’étude n’a par ailleurs considéré que les 

comportements de soutien à l’autonomie et d’engagement des parents, et ce, de manière 

combinée. Les résultats ne permettent donc pas d’isoler, séparément, les associations avec 

les comportements d’engagement et avec les comportements de soutien à l’autonomie. 

Enfin, le contrôle parental, autre comportement considéré par la TAD, n’a pas été considéré 

dans la présente étude. 

 

Études futures 

Des études futures pourraient faire appel à d’autres méthodes pour pallier les limites de 

la présente étude. Afin de pouvoir isoler les appuis empiriques quant à la direction du lien 

causal probable entre les comportements parentaux et les différents types de motivations, 

un devis longitudinal, comportant des mesures répétées des mêmes concepts, devrait être 

utilisé. Ensuite, afin de mieux comprendre la contribution unique de chaque type de 

motivation, il serait pertinent d’étudier la motivation d’athlètes sous forme de profils, c’est-

à-dire en dressant un profil individualisé de l’athlète, basé sur ses différents niveaux de 

motivations (Moreno Murcia et al., 2007). Le fait d’étudier les différents types et niveaux 

de motivations selon des profils permettrait de mieux comprendre les conséquences 

associées à chacun des types, de même que les possibles effets d’interaction entre ces 

différents types. Par exemple, il serait intéressant de comparer des individus qui présentent 

de hauts niveaux de motivations contrôlée et autonome avec des individus présentant un 

haut niveau de motivation autonome, mais un faible niveau de motivation contrôlée.  

 

Tel que mentionné brièvement dans l’introduction, plusieurs modèles théoriques sont 

utilisés pour étudier les aspects motivationnels, dont le modèle de la motivation pour la 

compétence d’Harter (1978), le modèle d’expectation-valence d’Eccles et ses 
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collaborateurs (1983) et la théorie des buts d’accomplissement (Nicholls, 1984, 1989). Or, 

la présente étude s’est intéressée à la TAD seulement. Pour dresser un portrait plus complet 

des processus motivationnels en contexte sportif d’élite, des études futures devraient les 

examiner sous d’autres angles théoriques. 

 

Afin de vérifier l’hypothèse émise pour expliquer le lien positif observé entre la 

perception des comportements soutenants de la mère et la motivation contrôlée des filles, 

les recherches futures auraient avantage à prendre en compte les perceptions des enfants 

concernant les comportements (de soutien à l’autonomie et de contrôle) des entraineurs. 

Cette variable, examinée dans le cadre d’un devis longitudinal, permettrait de déterminer si 

les mères réagissent (par des comportements soutenants) à des comportements contrôlants 

antérieurs de l’entraineur. De plus, comme les coéquipiers semblent également impliqués 

dans les processus motivationnels des athlètes (Jõesaar et al., 2012), l’évaluation de leurs 

comportements informerait davantage sur les contributions aux différentes motivations. En 

somme, une étude qui considèrerait plusieurs comportements (soutien à l’autonomie, 

engagement, contrôle et structure) provenant de plusieurs agents sociaux (parents, 

entraineurs et coéquipiers) permettrait d’obtenir un portait plus complet des processus 

motivationnels des athlètes. 
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Conclusion 

La présente étude comporte d’intéressants apports théoriques et pratiques concernant 

les processus motivationnels en contexte sportif d’élite. Elle se démarque par sa 

considération des perspectives propres aux enfants et aux parents, sondés séparément. Elle 

se démarque également par la considération des contributions distinctes des pères et des 

mères à la motivation de leur enfant envers leur sport. Cette étude, réalisée auprès d’enfants 

(7 à 12 ans) jouant au soccer à un niveau élite dans la région de Québec, pointe la 

pertinence de s’attarder à la motivation dans un contexte compétitif. Elle montre 

l’importance du comportement des parents quant aux motivations de l’enfant, justifiant la 

considération de ces agents sociaux en contexte sportif. De plus, cette étude met en lumière 

certaines particularités du milieu élite, stimulant ainsi la réflexion concernant les facteurs 

associés aux processus motivationnels dans cet environnement. 

 

Les résultats indiquent que ce groupe de sportifs de niveau élite est caractérisé par des 

hauts niveaux de motivations autonome et contrôlée, qui coexistent, et par de très faibles 

niveaux d’amotivation. Les perceptions que les enfants ont des comportements parentaux 

soutenants sont assez positives, tout comme leur désir de poursuivre la pratique du soccer. 

Les parents rendent eux aussi des rapports très positifs de leurs comportements parentaux 

soutenants. De plus, ils estiment accorder une haute importance au soccer de leur enfant. La 

perception des enfants concernant l’importance que leur père et leur mère accordent au 

soccer est également élevée. En somme, l’expérience des enfants faisant partie d’une 

équipe de soccer élite à Québec et les comportements de leurs parents semblent 

généralement positifs. Le niveau plutôt élevé de motivation contrôlée pourrait être 

attribuable au contexte compétitif et au désir de performance des jeunes athlètes évoluant 

dans de telles équipes. Il ne semble toutefois pas entacher les autres aspects de leur 

expérience, ni être associé à une absence de soutien de la part de leurs parents. 

 

Les résultats de la présente étude soulignent également qu’il est primordial de 

s’intéresser à l’avis des enfants concernant les comportements de leur mère et de leur père 
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pour comprendre les processus motivationnels des enfants. En effet, pour bien cerner ce à 

quoi sont exposés les enfants, il importe de distinguer les comportements que les enfants 

perçoivent chez leur père et leur mère à l’égard de leur pratique sportive de niveau élite. Par 

ailleurs, l’étude met de l’avant l’importance de sensibiliser les parents aux rôles qu’ils 

peuvent jouer et aux comportements qu’ils gagneraient à adopter afin d’avoir un apport 

positif à la vie sportive de leur enfant. Les parents peuvent favoriser l’autonomie de leur 

enfant, notamment en utilisant un langage flexible permettant sa réflexion, en lui offrant 

des choix, en l’écoutant et en considérant son avis. En prenant le temps de discuter avec 

l’enfant de son expérience au soccer et en lui offrant un soutien émotionnel, les parents 

peuvent s’engager positivement par rapport à la pratique du sport de niveau élite de leur 

enfant. Pour bien comprendre l’expérience de leur enfant et s’assurer de le soutenir 

adéquatement, les mères et les pères auraient intérêt à vérifier la perception qu’a leur enfant 

de leurs comportements en lien avec sa participation au soccer afin de s’assurer qu’il se 

sent bien soutenu. Enfin, bien que les parents soient les principales personnes concernées 

par les résultats de cette étude, ils ne constituent pas les seuls individus susceptibles 

d’intervenir dans la vie sportive des enfants. La théorie de l’autodétermination et les 

travaux empiriques réalisés à ce jour suggèrent que les coéquipiers et les entraineurs des 

enfants ont également un rôle à jouer quant aux processus motivationnels de ces derniers. 

 

En conclusion, bien que d’autres études seront nécessaires afin de déterminer les 

apports spécifiques des diverses personnes impliquées dans la vie sportive de l’enfant, 

l’ensemble des travaux faisant appel à la théorie de l’autodétermination, incluant la 

présente étude, indiquent que pour favoriser des motivations plus positives et, plus 

généralement, le bien-être des enfants, il importe que ces derniers sentent que leurs parents 

soutiennent leur autonomie et soient engagés positivement dans leurs milieux scolaires, 

familiaux et sportifs. 
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